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Lily

Disclaimer : Les personnages bien sur ne m’appartienne pas sauf ceux que j’ai crée évidemment lol ! Même si j’adorerais que Peter soit à moi…quoi je rêve ? Et alors c’est pas interdit ! lol Bon Bon j’arrête et j’envoie la fic…Fic Hou hou t’es là ? Ben ouais elle arrive….Ben alors on t’attends… !Mdr
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Methos

NB : L’italique représente les pensées ou les phrases que Lily ne peux pas entendre!

Bonne lecture!

       Parfois, il arrive que les choses les plus insignifiantes dans notre vie la bouleverse totalement. Un mot, un regard, un coucher de soleil, tant de chose anodine qui peuvent bouleversé toute une existence. Pour moi, il a suffit d’une heure, d’un nouveau job et d’une bonne dose de chance…ou de malchance, mais cela dépend du point de vue dont on se place. Alors que tant de gens, se plaigne d’avoir une vie monotone, moi j’étais pleinement satisfaite de la mienne. J’avais eu des grands-parents adorables, qui m’avaient élevés jusqu’à leur morts et qui m’avaient enseigné les choses fondamentales de la vie. Mes études littéraires me comblaient au delà de mes espérances, et je n’avais pas de problème à trouver de petit ami…seulement à le garder !  

Bref, pour moi tout allait bien…jusqu’à ce soir là, soir ou toute ma vie à basculé irrémédiablement car j’avais découvert leur secret…secret qui bouleversa ma façon de voir les choses, et qui m’entraîna malgré moi dans une aventure pour le moins étrange. 

Mon nom est Lily Mattews…Je suis né à Seattle il y a de cela 22 longues années. Je n’ai jamais connu mes parents, au point que parfois je me demande si je ne suis pas tombé du ciel… ! Le charmant couple qui m’a vu grandir, et que j’appelle mes grands-parents, étaient mes bienfaiteurs, ils m’avaient recueillit sur le porche d’une église, et malgré leurs âges avancés, avaient pris soin de moi.

Enfant précoce, je n’ai toujours aspiré qu’à une chose, répondre aux milles questions que je me posait alors…Mais maintenant que je sais enfin, je crois que je préférais encore mon ignorance. Mais je n’ai pas le droit de me plaindre, car il n’y a pas eu que des choses négatives découlant de cette histoire, et la paire d’yeux penchés par dessus mon épaule pourront le confirmé…

Enfin…je suppose que l’on ne peut pas changer son destin, et que le mien était tracé d’avance. Donc voici ma périlleuse histoire…

Un an plus tôt au Joe’s bar.  

J’entrais dans le cinquième bar de la journée…non je vous rassure, je ne faisais qu’y rentré pour passer des entretiens pour être serveuse…rien de plus ! Donc je pénétrais dans ce lieu à la devanture peu courtoise, et ayant un nom pas très recherché…je dois avouer que j’avais plein de préjugé en y entrant, mais je vous assure qu’après cinq bars miteux à se faire refouler pour cause « jupe pas assez courte » vous êtes vite dégoûté ! Mon regard balaya la pièce en un coup d’œil, c’était bien plus chaleureux à l’intérieur …j’avais à peu de chose prêt l’impression d’être dans un vieux film, du genre Al Capone et je m’attendais à voir entrer la mafia d’une minute à l’autre…

Je me dirigeais d’un pas sur et déterminé, vers le bar ou siégeait un homme d’une cinquantaine d’année à l’air plutôt sympathique…En me voyant arriver, il me fit un sourire paternel et se leva. Je remarquais immédiatement qu’il s’appuyait sur une canne.

-Bonjour ! Me dit-il d’un ton plutôt enjoué.

Mon visage se parât d’un grand sourire, entendre un simple bonjour était bien réconfortant quelques fois.

-Bonjour, je m’appelle Lily Mattews. Dis-je en lui tendant une poignée de main amicale.

-Joe Dawson…je suppose que vous êtes là pour le job de serveuse, je me trompe ?

-Pas du tout…je veux dire c’était un pas du tout affirmatif, pas négatif, je répondais à la question…et je ferais mieux de me taire…pardon !

Joe se mit alors à éclater de rire, un de ces rires franc et sincère doux à l’oreille et réconfortant.

-Vous êtes toute excusée, est-ce que vous avez un CV ?

Agréablement surprise qu’il ne m’est pas jeté comme une pauvre fille, à moitié cinglé, je sortais de mon sac mon Curriculum et je le lui tendit. Je pensais avoir tout mes chances, le bar n’était plus pour moi un domaine inconnu, car à Seattle j’avais fait déjà mainte job dans la restauration, dans des boites de nuit et des bars.

-Melle Mathews, je peux vous posez une question ?

-Bien sur !

-Pourquoi postulez-vous pour ce job ?

-Parce que pour être honnête, j’ai besoin d’argent pour financez mes études, et que j’aime la bonne musique…Me risquais-je.

-Vous me semblez qualifié, et vous avez l’air honnête mais je crains que le poste de serveuse ne soit déjà pourvu…

Je baissais la tête déçu, et acquiesçait sans grande conviction, mais je pense qu’il avait vu sur mon visage la déception que j’éprouvais alors.

-Mais, je peux vous proposez, un poste de barmaid…si ça vous convient !

-Vous voulez rire, c’est génial ! Je me reprenais gêné et esquissait un sourire pour cacher mes joues devenu pourpre. Je veux dire merci…

-Quand pouvez-vous commencer ? Me demanda-t-il alors.

-Dès ce soir, si vous voulez !

-Parfait…On remplira les formulaires ce soir alors !

Je lui fit un dernier sourire de gratitude et ressortais avec un grand soulagement, et une excitation certaine du bar. J’étais tellement euphorique que sur le chemin de la sortie, j’heurtais un peu violemment un homme qui entrait.

-Pardon, je ne vous avez pas vu ! M’excusais-je alors.

Je levais les yeux sur lui, il était grand, brun, les yeux gris, d’une corpulence moyenne…très joli garçon et le sourire qu’il me fit ne me laissa pas indifférente.

-Ce n’est rien.

Je continuais mon chemin et jetais un dernier coup d’œil à ce charmant inconnu, qui je l’espérais était un habitué de ce bar. Mais quelque chose au fond de moi, me disais que je ne tarderais pas à le revoir…si j’avais su alors…mais je vais plus vite que la musique !

Donc, une fois sortie de mon nouveau lieu de travail, je rentrais chez moi. Je n’étais arrivée que depuis peu dans cette ville, mais j’avais réussit à trouver un charmant petit loft, pas loin du centre où m’installer.

En arrivant chez moi, je posais les clefs sur le meuble à l’entrée et me dirigeais vers la cuisine, ou un grand verre de lait m’attendait. Pourquoi du lait ? Tout simplement parce que je ne bois pas d’alcool, et que Janice ma grand-mère avait l’habitude de m’en faire boire beaucoup…et je dois avouer que j’adorais ça, et c’est toujours la cas ! 

Une fois ma petite collation prise, je sautais sous une douche bien chaude et me préparais pour mon travail du soir ! Je réunissais les documents dont mon nouveau patron aurait besoin pour établir mon contrat et remplir ses fiches puis je profitais du temps restant pour me prélasser sur le divan.

Joe était un type génial, en arrivant le soir, il m’avait mise tout de suite à l’aise et m’avait montré les moindres recoins du bar, pour que je sois tout à fait autonome dès le début. Les premiers clients arrivèrent vers 19 heures, et je commençais donc mon boulot. Une grande partie de la soirée, je servis, des bières pressions, des bières en bouteilles, blondes, brunes…bref beaucoup de bière, à croire qu’il y avait un truc dans cette ville !

Les premières soirées passèrent tranquillement et à mon plus grand désarroi, je ne rencontra personne de bien intéressant à mon goût ! Beaucoup des clients étaient assez âgés, et l’autre moitié était bien trop mystérieuse…Souvent j’avais vu des hommes discuter de façon plutôt agité avec Joe, et mon instinct me disais que dans ce bar, des secrets traînaient  un peu partout.

Et puis un soir il arriva, mon mystérieux inconnu. Tout de suite mon regard fut attirer par sa prestance. Il s’assit au bar d’un air nonchalant, et chercha Joe du regard sans succès. Je m’approchais et lui fit un sourire en précisant :

-Joe est en coulisse avec le groupe.

-Comment savez-vous que je cherchais Joe ? S’amusa-t-il.

-L’intuition féminine, ou par simple déduction…qui pourriez-vous cherchez derrière le bar, si ce n’est le propriétaire des lieux ?

Il sourit et baissa la tête, apparemment, je l’avais impressionné.

-Qu’est-ce que je vous sers…non ne me dites pas…une bière ?

-Pression, est-ce que vous lisez dans mes pensées ?

Je me penchais légèrement vers lui et ajoutais à voix basse.

-Peut être…ou peut être pas… !

Le laissant sur sa fin, je m’éloignais et préparais sa bière pression, puis revînt vers lui avec la précieuse boisson.

-Et voilà, bière pression.

-Merci. La coutume voudrait que je me présente…à moins que vous ne deviniez mon nom !?

-Ca dépend ! Répondis-je.

-Et de quoi ?

-Du faite que j’arrive ou non à demander à Joe votre nom sans que vous ne vous en aperceviez…

-Maintenant que je le sais c’est un peu raté non ? 

J’hochais la tête avec un petit sourire en coin, notre joute verbale me plaisait beaucoup.

-Alors c’est quoi…devant sa mine incrédule je précisais…votre nom ! ?

-Adam Pierson ! Et vous ?

-Samantha Stevens…Ajoutais-je avec une pointe d’humour…je plaisante, Lily Mathews.

-Ravis de vous rencontrer Lily.

Joe arriva l’air plutôt contrarié vers nous et salua Adam un peu maladroitement. Comprenant rapidement que j’étais de trop, je m’éclipsais vers d’autres clients, qui venaient de s’installer au comptoir.

Ils discutèrent un moment puis un homme et une autre femme vinrent les rejoindre. Lui portait un long manteau noir, et avait une queue de cheval. Elle était blonde, les cheveux court, l’air un peu malhonnête…

A un moment j’hésitais à m’approcher du petit groupe qu’ils avaient formés, mais j’avais besoin d’une bouteille alors je franchit la distance nous séparent.

Dans un geste nerveux je remontais mes manches, car soudain la température me semblait monter de 10 degrés. Je ne sais pas pourquoi, mais ils me rendaient tous nerveuse, avec leur regard insistant.

Je cherchais désespéramment la bouteille de vodka.

-C’est ça que tu cherches ? Me demanda Joe en prenant la bouteille.

-Oui ! Merci. Je tendis alors la paume de ma main vers lui pour prendre la bouteille quand ils me lancèrent tous un regard étrange presque intimident.

-Quoi ? M’énervais-je agacé par tant de regard inquisiteur à mon égard.

-C’est une vilaine cicatrice, que vous avez sur le poignet…Me dit l’homme à la queue de cheval.

-Et… ?

-Comment vous vous êtes fait ça ? Me demanda-t-il brusquement.

-En quoi ça vous regarde ?

Il me lança un regard noir, et Joe se tourna vers moi.

-Lily, repond s’il-te-plaît. Insista le vieux barman.

-Et si je refuse ? Tentais-je. Je me suis brûler sur la cheminée quand j’avais 13 ans, c’est un crime ?

-Pas si c’est la vérité…Me dit la jolie blonde avec un regard qui en disais long.

-Vous êtes taré, les psy ça existe… ! Je me tournais vers Joe et cherchait un peu de réconfort dans son regard…mais rien, lui non plus ne semblait pas me croire. 

Je ne me doutais pas alors, que leurs soupçons étaient fondé sur ce que je croyais être des bêtises, mais c’était parce que j’ignorais encore qui j’étais et quel était mon destin. Dans ma vie, je m’étais souvent fait rejeter par les autres, mais jamais de cette façon, et je ne sais pas ce qui m’a pris ce soir là mais j’ai attrapé ma veste et suis sortit comme une furie du bar. 

-Lily, attend, Lily ! Cria Joe à ma suite.

-Je vous jure que si elle est partie pour rien…s’énerva Joe contre les trois immortels.

-Attend, une pré-immortelle avec une cicatrice là ou on trouve d’habitude le tatouage des guetteurs, c’est louche tu trouve pas ? Objecta Duncan.

-Ou, c’est peut être une coïncide…Ajouta Methos. Elle ne m’a pas eu l’air bien méchante quand je lui ai parlé !

J’entrais dans mon petit appartement en claquant la porte, et cherchais la lumière. J’insistais plusieurs fois sur l’interrupteur, mais la lumière ne s’alluma pas. Je posais un pied devant l’autre avant de chuter lourdement sur le sol. Décidément ce n’était pas ma soirée, et j’étais encore loin de la vérité.

Je me relevais en lâchant des jurons, et avança doucement avant d’arriver à la lampe…qui devait normalement se trouver sur la table basse, mais qui n’y était pas. A tâtons, je me baissais et la trouva par terre. Je la remis sur la table et l’allumais.

Mon cœur fit alors un bond, mon appartement était pour le moins qu’on puisse dire saccagé, tout était renversé, le sol tapis de mes nombreux objets personnels.

-Merveilleux…Bon ma fille, ne reste pas là.

Effrayé, je me relevais et me dirigeais en courant vers la porte, que je passais et refermais avant de me trouver nez à nez avec Adam Pierson.

-Vous… ? Qu’est-ce que vous faites ici ?

-C’est là que vous habitez non ?

-Et…alors ?

-En général, quand on veut voir quelqu’un on se rend là ou il habite…Dit-il avec un petit rire.

-Hum oui, mais pourquoi vous voulez me voir ?

-Il faut que je vous parles de quelque chose, nous devrions peut être entrez et…

-Non…c’est…impossible.

-Pourquoi… ?

-Je…c’est mon chat, il est enragé et mieux vaut ne pas entrer avant qu’il est finis sa crise…

Un bruit retentit dans mon appartement, comme la chute d’un meuble ou d’un objet et je sursautais. Mon excuse était pitoyable, je le savais mais je n’avais pas trouvé autre chose sur le moment.

Sans vraiment comprendre je le vis se diriger vers la porte avant de l’ouvrir et de constater les dégâts par lui même.

-C’est vraiment un gros chat…Commenta-t-il.

Je ne savais pas quoi répondre, ni que faire d’ailleurs. Mon cerveau venait de se mettre sur off,  et je n’arrivais plus vraiment à penser.

-Oui, peut importe, ça ne me dit pas ce que vous faites là ! ?

-J’étais venu pour vous parlez de ce qu’il c’est passé chez Joe, mais je crois qu’on devrait ne pas rester là…Dit-il en m’empoignant et en m’attirant vers la sortie.

-Minute ! Dis-je en m’arrêtant brusquement. Pourquoi je vous suivrais, vous êtes peut être un tueur en série ou pire…

Il éclata de rire et me regarda droit dans les yeux.

-Si, j’étais un tueur en série, mignonne comme vous êtes, je vous aurais déjà sauté dessus vous ne croyez pas… ?

Mignonne, il a dit mignonne…

-D’accord, je prend le risque, mais si je meurs je viendrais vous hanter ! 

-Alors je ne risque rien…Dit-il avec un sous entendu au faites que j’étais une future immortelle, et que je l’ignorais.

On montait dans sa voiture, et pendant tout le trajet je m’amusais à l’observer discrètement. Il avait des mains puissantes mais semblant capable d’une grande douceur, quand à ses yeux…des yeux profond comme l’océan, on pouvait y lire, de la tristesse et une grande sagesse en même temps.

-Où allons-nous ?

-Chez moi.

-Ca vous arrive souvent de ramener chez vous des filles que vous connaissez à peine ?

-La sarcasme, c’est un mode de vie pour vous ? Me demanda-t-il directement.

-Non, c’est seulement un moyen de me protéger.

-De moi ?

-Des hommes en général.

Il se gara devant une grande bâtisse au style colonial, et m’invita à le suivre. J’hésitais tout d’abord et finis par le suivre. La maison était aussi belle à l’intérieur qu’à l’extérieur, ce Adam aimait l’art et ça se voyait.

Il y avait beaucoup de sculpture, des tableaux, mais ce qui attira mon attention furent les épées accrochées au mur du séjour. Toute une merveilleuse collection, de rapière, de sabre, de Claymore…J’étais comme une gosse devant un magasin de bonbon.

-Vous avez une collection impressionnante, M.Pierson.

-Adam…et on peut se tutoyer. Tu aimes les épées ?

-Mon pêché mignon ce sont les rapières, mais ne le répète à personne c’est top secret.

-Pourquoi les rapières ?

-Je ne sais pas…parce que c’est une époque ou j’aurais aimé vivre, je crois. Et puis parce qu’elles sont toute unique en leur genre. Bon, et si tu me disais ce que je fais là ?

-Tu devrais t’asseoir…

-On croirait entendre un médecin…et en général ce n’est pas bon signe !

Il s’assit dans un fauteuil en cuir, et je pris place en face de lui sur le divan. Il me regarda un long moment avec un regard qui me troubla.

Adam ne pouvait défaire son regard de Lily. Avec ses longs cheveux brun- foncé et ses yeux aussi noir et intense que la nuit, elle était magnifique.

-D’abord je dois savoir une chose importante.

-Quoi ?

-Tu as un petit ami ?

Je m’attendais à tout sauf à ça et je ne pus m’empêcher de sourire.

-Non, pourquoi ?

-A titre informatif c’est tout. Est-ce que tu sais ce que c’est ça ? Me demanda-t-il en me montrant son poignet.

-Un tatouage ? Me hasardais-je surprise et amusé d’une telle demande.

-Ceci est le tatouage que porte une organisation secrète, du nom des guetteurs !

Un éclair passa sur mon visage et je compris le rapport avec ma brûlure, ils pensaient donc que je m’étais fait retirer le fameux tatouage et que je tentais de le dissimuler.

-J’ai compris…mais désolé mon seul tatouage ne se trouve pas sur mon poignet… !

Il leva les yeux soudainement intéressés et son petit sourire en coin me fit comprendre qu’il était curieux de savoir où il se trouvait…comme si j’allais lui dire !

-Enfin…bref le rapport avec mon appartement ?

-Tu as du te faire repérer par un des membres de l’organisation, en voyant ta cicatrice, il aura pensé que tu étais une des nôtres…qui avait trahit ou quitter les guetteurs !

-Je vois, mais je ne le suis pas alors tout est réglé… !

-C’est pas si simple…

Je m’attendais par la suite à entendre pire, et j’avais raison, car ce qu’il m’annonça je ne l’aurais jamais imaginé même dans le plus fou des rêves.

-Les guetteurs servent à surveiller, des personnes étant spéciales dans leur genre, comme moi…ou toi !

-En quoi es-tu spécial ?

-J’ai 5000ans, et je ne peux pas mourir.

Il me regarda à nouveau longuement et chercha dans mes yeux, une réaction quelconque qui ne vînt pas…car pour être franche je n’y avais pas cru une seule seconde… !

-Hum hum…voilà qui est fort intéressant, et je parie que dans deux secondes tu va me dire que tu es le messie…

-Je suis sérieux, et mon vrai nom est Methos…

Je me levais presque énervé d’être prise pour une idiote dans un moment pareil. Adam se leva à son tour et décrocha une épée avant de s’entailler profondément le bras. La vue de son sang me paralysa d’abord, puis malgré moi, il s’approcha et je vis la blessure se refermer en quelques secondes. Je ne su pas pourquoi mais à ce moment une larme roula sur ma joue, et il me fallut faire quelques pas pour me contenir.

-D’accord, mais moi, je ne suis pas…je ne guérit pas comme ça… !

-Parce que tu n’es pas encore immortelle. Il faut mourir une première fois violemment pour que ça arrive.

-De mieux en mieux…et si ce n’est pas le cas ?

-Tu mourras de vieillesse. Mais, il faut que tu sache le reste…

-A parce que ce n’est pas tout ?

Il me fit me rasseoir, et m’expliqua pendant prêt d’une heure, tout le pourquoi du comment de l’immortalité. Que ce soit, le jeu, les combats, les règles ou le faites de sentir un autre immortel, absolument tout !

-Et…tu es le plus vieux d’entre vous c’est ça ?

-Oui, il paraît. Est-ce que ça va ? Me demanda-t-il alors que j’étais toute pâle.

-J’ai une migraine affreuse…mais à part ça tout roule ! C’est vrai j’apprends tout les jours que je vais peut être devenir immortelle !

-En général, on ne dit pas aux pré-immortels qu’ils le sont, pour ne pas influencer leurs vies… !

-Alors pourquoi moi ? Demandais-je d’un ton se voulant triste.

-Parce que tu es spécial, je l’ai sentie tout de suite…Quelque chose en toi m’attire sans que je ne sache pourquoi !

-Je me sentirais flatté en d’autre circonstance…Mais la j’ai plutôt envie de rentrer chez moi !

-Ton appartement est en désordre…

-Je sais, mais j’ai besoin de prendre l’air…seule. Précisais-je.

L’air devenait presque étouffant autour de moi, j’avais besoin d’air frais, besoin de remettre mes idées en place. Et voilà, il avait suffit comme je le disais, d’un nouveau job, et d’une heure pour bouleverser ma paisible existence…

Je sortais de la maison et appelais un taxi afin de rentrer chez moi, du moins ce qu’il en restait…

Rien n’avait bougé, je commençais à ramasser quelques affaires, et à redresser mes meubles. Sur le sol, était éparpillé une boite à musique très ancienne que Janice m’avait offerte, et j’avais beau remonter le ressort, elle était définitivement cassé. Je me laissais tomber sur le sol et me mit à pleurer, non pas pour la boite à musique mais pour tout un ensemble de chose…dont celle là.

Quelques jours passèrent et mon appartement était comme neuf, je n’étais pas sortie depuis l’autre jour, je n’en avais pas envie. Tout me semblait si morne maintenant que je savais ce qui m’attendait, je me disais, à quoi bon vivre, ce n’est plus ma vie, je n’avais plus l’impression de la contrôler, et ça c’était pire que tout !

Assise devant la télé en grignotant j’entendis qu’on frappait à ma porte. Je me levais en soupirant et ouvrit sans grande conviction.

-Adam… ? M’étonnais-je en regardant l’immortel sur le pas de la porte.

-Jolie tenue… ! Dit-il en me regardant.

En effet, il est vrai que j’avais omis de préciser que je portais un pantalon informe avec des motifs, un tee-shirt en coton serré et que mes cheveux était attaché en un chignon mal fait.

-Tu es venue critiquer ma façon de m’habiller… ?

-Non…je venais prendre de tes nouvelles…Dit-il l’air navré en faisant demi-tour.

A bravo, maintenant il me faisait culpabiliser….

-Attend, tu peux entrer…si tu veux.

Il se retourna avec un sourire et entra dans mon humble demeure.

-Waouh…tu as fait le grand nettoyage !

-Je me suis débarrassé du gros chat… ! Précisais-je.

-Alors, comment va-tu depuis l’autre jour ?

-A ton avis ? Demandais-je en m’asseyant sur le canapé.


-Tu m’en veux ?

Je baissais les yeux une seconde, et y réfléchit. Je n’y avais pas pensé alors je suppose que non…et puis avec des yeux pareils comment lui en vouloir.

-Non. C’est juste, que ma vie à un pris un chemin sur lequel m’a raison ne veut pas s’aventurer…Ma vie a toujours été réglé comme du papier à musique et là je ne contrôle plus rien et ça m’angoisse.

Je ne sais pas pourquoi mais me confier à lui me faisait énormément de bien, et puis il m’écoutait avec attention et cela me rassurait un peu, je savais qu’il était là et c’était le plus important !

-Tu devrais ne pas te focaliser là dessus et te demander ce que tu veux vraiment…De quoi tu as envie ?

-J’en sais trop rien…J’imaginais avoir une vie paisible, me trouver un gentil mari, faire des enfants…et mourir très vieille dans mon lit chez moi !

-C’est encore possible, rien ne dit que tu va mourir bientôt !

-En même temps, l’immortalité, c’est tentant, ne plus vieillir, avoir le temps de voir le monde d’acquérir des connaissances sur tout ce dont j’ai envie…

-Mais n’oublie pas les inconvénients…le jeu est dur.

-J’en suis consciente aussi, si tu avais eu le choix qu’aurais-tu fait ?

-Hou là, il y a cinq milles ans c’était autre chose…mais je n’en n’es pas la moindre idée.

-Tu ne m’aide pas là…Dis-je avec un sourire.

-Oui, mais au moins j’ai eu le droit à un sourire.

Je crois qu’à ce moment mes joues se sont empourpré parce qu’il m’a regardé amusé, et m’a sourit longuement. 

-Tu veux boire quelque chose ? Lui demandais-je histoire de le faire rester plus longtemps. 

-C’est gentil, mais je ne peux pas rester, j’ai rendez-vous ce soir…

-Oh… ! Je comprends.

-Donc tu as 1 heure top chrono pour te préparer. Me dit-il en regardant sa montre.

-Quoi ?

-59 minutes…Ajouta-t-il.

-Est-ce que c’est ta façon de m’inviter à dîner ?

-58 minutes, tu devrais te dépêcher…

Je lui fit un sourire et m’éloignais vers ma chambre pour me doucher et me changer.

Je sortais au terme de l’échéance de ma chambre vêtu d’une robe pourpre au-dessus des genoux, les cheveux lâché sur les épaules à peine sec du brushing que j’avais eu à peine le temps de faire. Assis dans le divan, mon bouquin de psycho à la main, il ne m’entendit pas arriver doucement à pas de loup.

-0 ! Dis-je doucement à son oreille.

Il se leva d’un bond en se retournant et me jaugea plus que la décence ne le voudrait.

-Cette tenue ci est beaucoup mieux que l’autre… !

-Alors on y va ?

Nous partîmes donc à pieds je le précise, dans les rues de Seacouver et en parfait gentleman il m’offrit son bras. La soirée s’annonçait fraîche et le châle que j’avais mis sur mes épaules me semblait à peine suffisant. A moins que ce ne soit lui qui me donnait de tel frisson, son regard sur moi, ces sourires… 

Après avoir fait quelques rues nous entrâmes dans un petit restaurant très simple. La décoration à l’intérieur était très chaleureuse, et je regardais attentive les couples valsant sur la piste de danse improvisée devant l’orchestre. On s’assit tranquillement à une petite table dans un coin et la conversation s’imposa d’elle-même.

-Où as-tu grandis ? Me demanda-t-il simplement.

-A Seattle, avec mes grands-parents…Je crois que j’ai eu ce qu’on peut appeler une enfance heureuse.

-Et pourquoi es-tu venu ici, Seacouver c’est plutôt restreint pour des études longues.

-Après la mort de mes grand-parents, j’ai décidé de quitter l’endroit ou j’avais grandi, je ne voulais pas vivre dans un passé qui n’existais plus…j’étais seule et déterminée mais je ne savais pas ou aller…alors j’ai pris le premier bus en partance un matin et je suis arrivé ici. Je me suis trouvé un appartement, me suis inscrite à l’université et j’avais trouvé un job Soulignais-je…et me voilà ! Parle-moi de toi quand on à vécu aussi longtemps, on a sûrement des choses à raconter ! ?

-Justement trop…qu’est-ce que tu veux savoir ?

-D’où viens-tu pour commencer… ?

-Je l’ignore, je n’ai que très peu de souvenir d’il y a cinq milles ans. Je sais juste qu’en étant jeune j’étais bête et que je fais beaucoup d’erreur.

-Comme tout le monde je présume !

-Non, je ne pense pas.

Je voyais que le sujet le mettait mal à l’aise alors subtilement je détournais la conversation.

-Mais il y a sûrement une époque, un lieu que tu as préféré non ?

-Je n’en sais trop rien…je dois avouer qu’en Egypte je me plaisais beaucoup…Mais il y plein d’endroit merveilleux sur cette planète, ce serait trop long à te les énumérer…

-Mais j’ai toute ma soirée…Dis-je en lui faisant un sourire intéressé.

Il commença donc à me faire un mini résumer de tout ce qu’il avait préféré, tout au long du dîner, et parfois il ponctuait son récit par d’amusante anecdote me faisant éclater de rire à chaque fois. Je lui posais mille questions et il s’évertuait adorablement à me répondre. On ne se lâchait pas des yeux, et je sentis qu’entre nous naissait une grande complicité, même si de mon côté je sentais peu à peu que c’était plus qu’une simple amitié…

-D’accord, alors tu n‘es jamais aller en antarctique, pourquoi ?

-J’ai peur des pingouins… ! Me dit-il le plus sérieusement du monde.

Je le regardais longuement amusée…et vis un sourire se former sur son visage signe qu’il me faisait marcher…J’éclatais alors en un rire incontrôlable et cachait mes joues rougit avec ma main.

-Tu ne devrais pas cacher ton sourire…Me dit-il soudainement. 

-Pourquoi… ?

-Parce que j’aimerais en profité, quand tu ris c’est un délice… !

A ce moment je ne sut pas quoi répondre flatté et gêné à la fois d’un tel compliment. Il me regarda si intensément que je ne put soutenir son regard plus longtemps et baissais les yeux.

-Je te laisse sans voix, c’est une première…

-C’est de la triche, tu m’as eu par surprise. Objectais-je.

-Et si je t’invite à danser, est-ce de la triche ?

-Pas du tout.

Il me tendit une main que je prenais avec plaisir et nous nous levâmes direction la piste de danse. Je passais un bras sur son épaule et sentis le sien s’enrouler autour de ma taille, et m’intimer de me rapprocher de lui. Je ne quittais pas les yeux du sol, trop intimidé d’un coup pour pouvoir le regarder. En plus c’était un excellent danseur et moi j’avais l’impression d’avoir des sabots au lieu des mes chaussures à talon. Il me sentit crisper, il ralentit alors un peu l’allure de notre danse et tenta de me rassurer en caressant doucement mon dos. Je crois qu’il avait la technique parce qu’immédiatement je sentis mes muscles se décontracter et mon cœur ralentir.

Inconsciemment je m’étais rapproché de lui, car je sentais contre moi sa musculature protectrice, et la chaleur qu’il dégageait était enivrante tout comme son odeur. J’osais enfin le regarder dans les yeux, et tout ce que je pus y lire c’était un calme apaisant, comme une aura protectrice…j’étais en sécurité et je le savais. Je nichais ma tête contre son épaule, et fermais les yeux, voulant que ce moment dure une éternité entière. Il baissa à son tour la tête et désormais je sentais son souffle chaud contre ma nuque.

Methos ne su dire pourquoi mais à cet instant il sentit son cœur presque cesser de battre, il était pour la première fois depuis très longtemps apaisé de toute contrainte de tout souvenir négatif et affligeant. Ainsi enlacé contre Lily il avait l’impression de ne faire qu’un avec elle, et il aurait voulut la garder ainsi pour toujours. Il ne put résister à l’envie de respirer sa peau et plongea son visage dans le creux de son cou. Une odeur de vanille et d’épice sucrée s’inscrivit dans son esprit comme le plus doux des parfums, existant sur terre.

J’avais l’impression que le temps n’avait plus cours et quand la musique s’arrêta, nous restâmes l’un contre l’autre encore un moment, attendant de l’orchestre qu’il joue une autre chanson aussi captivante et douce, mais au lieu de ça un tango nous rappela à l’ordre. A contre cœur nous nous séparâmes et nos regards se croisèrent, je le sentais aussi ému que moi par cette simple danse.

Après avoir payé l’addition il m’entraîna dehors pour une ballade au clair de lune le long du canal. L’air était frigorifié et je tremblais de froid…Quand il s’en aperçut, il baissa les yeux désolés de ne pouvoir me passer son manteau contenant sa précieuse épée.

Alors pour le réconforter et pour mon plus grand bonheur je me blottis contre lui et il m’enveloppa dans les pans de son manteau. Nous étions alors sur un pont et le reflet des étoiles sur l’eau était un ravissement pour les yeux.

Cette soirée était parfaite, je le savais et lui aussi, on était si bien et si heureux tout les deux que je n’imaginais rien pouvant venir gâcher ce moment…Mais je me trompais.

Alors que tout semblait parfait, une voiture noire passa derrière nous sur la route sans qu’aucun de nous n’y prêta attention. Puis soudain il y eut un bruit assourdissant à peine audible et je sentis une vive douleur très aiguë dans mon dos. Je n’y prêta d’abord pas attention mais seulement une demi-seconde car bientôt je sentais mes forces s’évanouir d’un coup et je chutais irrémédiablement dans les bras de Methos.

-Eh ! Qu’est-ce qu’il t’arrive ? Me demanda-t-il en réceptionnant ma chute.

-Je crois qu’on m’a tiré dessus. Soufflais-je en sentant le sang inondé ma robe.

Il retira sa main de mon dos et constata qu’elle était couverte de sang, alors il m’allongea doucement sur le sol, en me tenant toujours dans ses bras.

-Pas maintenant, c’est trop tôt…Dit-il les dents serrées. Accroche-toi Lily, je vais t’emmener à l’hôpital.

Il voulut se lever pour aller chercher de l’aide mais je l’en empêchais sentant la mort peu à peu m’envahir. Je crois qu’on ne peut s’imaginer à quel point c’est douloureux, j’aurais voulut hurler, mais ma gorge était trop serrée pour ça.

-Reste avec moi, je ne veux pas être seule. Murmurais-je tendit que des larmes coulaient sur mes joues devenues blanches de peur.

-Rassure-toi, je suis là…Ne crains rien tu va voir, ce n’est pas si terrible.

-Tu mens mal… Réussis-je à dire entre deux vagues de douleur. 

Il caressa doucement mes cheveux alors que je sentais mon cœur ralentir, et ma respiration s’accélérer. Soudain contre toute attente, je sentis venir se poser sur mes lèvres alors tremblantes, une douce caresse, un baiser tendre et si doux qu’il chassa toute peur tandis que les ténèbres m’envahissait.

Et puis après plus rien, si ce n’est le vide absolu. C’était un peu comme s’endormir, en plus douloureux bien sur…et puis d’un coup je sentis à nouveau mon corps se crisper et sans que je n’aie besoin de faire quoi que ce soit mes poumons se remplirent d’air violemment.

J’ouvris les yeux d’un coup brusque et je les refermais aussitôt mes pupilles brûlées par la lumière de la pièce.

Et puis, je le sentis pour la première fois, son buzz…Si puissant et douloureux qu’il m’arracha un cri. Et puis une main se posa sur la mienne, se voulant rassurante et que j’agrippais comme une bouée de secours.

Mes yeux s’habituèrent enfin à la lumière et je gardais les yeux rivés sur le plafond, j’étais terrifié même si je savais ce qu’il m’arrivait contrairement aux autres.

Enfin je tournais la tête doucement et vit son visage grave à côté de moi, il semblait inquiet pour moi, et peut être même se sentait-il fautif.

-Où sommes-nous ?

-Chez moi. C’est plus convivial de se réveiller ici que dans la rue tu crois pas ?

J’acquiesçais un peu maladroitement, et il m’aida à m’asseoir. Je passais une main dans mes cheveux, et soudain je me rendis compte que je ne portais plus mes vêtements mais certainement une de ses chemises vues la taille.

-Tu ne m’en veux pas j’espère ? Demanda-t-il en s’asseyant à côté de moi.

-Non, tu as bien fait. Merci.

Je tentais malgré tout de cacher mes émotions mais la vérité c’est que je me sentais très mal, je ne sais pas si c’était le faite d’être morte où d’être immortel mais j’avais un cafard monstre. Quelqu’un avait joué à dieu avec moi et m’avait imposé ma mort et pour ça j’étais furieuse, mais d’un autre côté j’avais peur, si peur de ce qu’il allait m’arriver.

-Et maintenant ? Demandais-je la voix tremblante.

-Une nouvelle vie…et tu dois…

Il ne finit pas sa phrase car j’avais éclaté en sanglot, et que je pleurais toutes les larmes de mon corps. Je n’arrivais pas à faire le vide dans ma tête et pour le moment tout ce que je voyais c’était les côtés négatifs de ma nouvelle immortalité. Je me laissais tomber contre lui et je posais la tête sur ses genoux, comme une enfant cherchant un peu de réconfort.

-Je suis désolée. M’excusais-je navré de pleurer ainsi.

-Ce n’est rien, c’est normal, pour l’instant tu te sens mal mais ça va passer…c’est l’une des affres de l’immortalité.

-Je n’étais pas prête.

-On ne l’est jamais la première fois. Dit-il en me caressant les cheveux doucement.

-Je vais devoir me trouver quelqu’un pour m’apprendre…Je me relevais et le regardais.

-Ne me regarde pas, je ne serais pas un bon prof pour toi…

-Pourquoi ?

Il baissa le regard une seconde et me sourit.

-Parce qu’un bon professeur ne doit pas être attaché à son élève, et parce que je ne pourrais jamais faire preuve d’assez de fermeté quand il s’agit de toi.

-Qui alors ?

-J’ai déjà appeler Macleod, il veut bien t’apprendre ce que tu dois savoir, tu restera avec lui le temps qu’il faudra.

-Mais, tu seras là… ?

-Je te l’ai dit, mieux vaut pour le moment qu’on ne se voit plus…

-Tu as raison, ne t’embarrasse pas avec moi, je m’en voudrais de te gêner…Dis-je en me levant brusquement.

Il venait de me blesser dans mon orgueil, malgré lui, et j’avais l’impression qu’il m’abandonnait. Fâchée, je traversais la maison pour m’isoler, mais il me rattrapa.

-Lily, tu ne comprends pas…

-Non, rassure toi j’ai compris. C’était bien tant que j’étais mortelle, mais maintenant je ne suis plus amusante c’est ça ?

Mon ton se voulait froid et cruel, j’avais envie de le faire souffrir autant que moi j’avais mal, mais cela était loin de marcher.

Sans se démonter, il m’attira à lui et m’embrassa passionnément avant de s’éloigner doucement.

-Voilà pourquoi je ne peux pas être prêt de toi. L’apprentissage est long et difficile et si je suis dans les environs, tu n’arriveras pas à apprendre ce qu’il faut savoir. Fais-moi confiance, je ne m’éloigne pas de toi de gaieté de cœur, mais seulement parce qu’il le faut.

-Combien de temps ?

-Cela peut prendre des mois, des années…

-Je ne pourrais jamais être loin de toi si longtemps…et à qui je vais me confier si tu n’es pas là, qui va me rassurer ?

-Ce n’est pas parce qu’on ne peut pas se voir, que l’on ne peut pas s’appeler. Ais confiance en moi…s’il te plaît.

-Et si je ne m’entends pas avec lui… ? Notre premier échange n’a pas été des plus agréables !

-Ce n’est pas un mauvais bougre, et puis il y aura Anne sa fiancée, elle est sympa tu verras…

-Quand ?

-Dès demain. Je te laisse une petite journée pour te reposer !

-C’est trop aimable de ta part.

Après cette première mise au point je partis prendre une bonne douche et profitais du temps qu’il me restait pour me reposer un peu. Je trouvais dingue la vitesse à laquelle une vie pouvait changer. J’avais l’impression de devenir du jour au lendemain une immortelle ayant devant elle toute l’éternité et cela me faisait bizarre.

J’avais évité Methos toute l’après-midi…loin de moi l’envie de ne plus le voir, mais je savais qu’il allait me quitter et rien qu’à cette idée j’avais peur, alors je le fuyais pour me protéger.

Allongé sur le lit de la chambre d’ami, je finis par m’endormir profondément avant de me réveiller en sursaut en plein milieu de la nuit.

Un cri résonna dans la nuit froide, et Methos se réveilla d’un bond. C’était Lily, elle avait hurlé, il en était sur, et certainement à cause d‘un mauvais rêve. Il se leva vêtu d’un simple caleçon et enfila un pantalon de jogging en coton avant de sortir et de se rendre dans la chambre d’à côté.

Il poussa la porte et vit la jeune femme recroquevillée sur elle-même, tremblante, des larmes silencieuses coulant sur ses joues. Il  hésita à aller plus loin, d’un côté il avait envie de la réconforter et de la protéger, mais de l’autre il savait que la situation ne ferait que ce compliquer s’il intervenait à chacun de ses problèmes. Pourtant il mourrait d’envie de la prendre dans ses bras, la voir si désemparer lui brisait le cœur…Finalement il craqua et se dirigea à pas de loup vers le lit.

Je sentais mon corps trembler de toute part, encore sous le choc d’un tel cauchemar. Je revoyais sans cesse dans mon esprit le souvenir de la nuit dernière…comment pouvait-on vivre avec un tel souvenir, celui d’avoir été tué par quelqu’un ? Et qui sait si ce quelqu’un ne tenterais pas à nouveau de me tuer ? Je laissais mes doutes et mes craintes m’envahir, et me submerger, et l’impression de me noyer étais de plus en plus présente.

C’est alors que je sentis un pan de la couverture se soulever et un corps chaud se fondre contre le mien. Adam passa un bras autour de ma taille et je me retournais doucement.

Malgré l’obscurité de la pièce nos regards ne se quittaient pas d’un pouce, on n’avait même pas besoin de parler, tout passait entre nous par nos yeux. Il passa une main sur ma joue et je frissonnais, retrouvant là les souvenirs de la danse d’hier soir.

Un désir incontrôlable s’empara de moi, j’avais besoin de lui, de sa peau de son odeur…mais je savais que c’était là une voie dangereuse quasi-suicidaire car la séparation ne serait que plus dure encore.

Methos était dans le même état de ferveur, Lily était si belle, sa peau si douce que c’était un supplice de ne pouvoir la toucher comme il l’aurait voulu…Il l’aimait, il le sentit à ce moment précis, alors quelle cruauté de ne pouvoir le lui dire ou le lui faire comprendre.

Je compris que pour nous deux le mieux était encore de s’endormir paisiblement et de ne pas penser à demain, tout ce qu’il comptait c’était cet instant précis enlacé l’un contre l’autre.

Au Dojo de Duncan Macleod 

Duncan me fit visiter le dojo, ainsi que le loft et ma chambre…Il parlait sans cesse mais moi je ne l’écoutais que d’une oreille n’ayant que pour idée dans la tête l’instant redoutable ou Methos allait me dire au revoir.

-Voilà tu as tout vu…je vais te laisser t’installer tranquillement. Conclu Duncan.

-Et moi je vais…Commença Methos.

Mac comprit qu’il était de trop et s’éclipsa d’un signe de la tête. Puis Adam se tourna vers moi le regard encore plus triste que le mien.

-Je déteste les longs au revoir !

-Ca n’en est pas un ! Le rassurais-je.

-Tu as raison…Il me prit les mains. Tu va t’en sortir, je le sais…

-J’ai un super prof…

-Le meilleur que je connaisse.

-Où va-tu aller ?

-La Nouvelle-Zélande est super à cette époque de l’année ! Je donnerais à Duncan mon numéro, tu pourras me joindre au cas ou.

-D’accord…aller sauve-toi avant que je me mette à pleurer ! Soufflais-je.

Il déposa un rapide baisé sur mes lèvres puis me sourit et sortit. J’eut le cœur brisé, mais je ne dis rien, sachant que je le rêverais bientôt.

Macleod s’approcha de moi et posa une main amicale sur mon épaule, pour me réconforter. Mais rien n’y faisait, à peine partis, il me manquait déjà et je savais que cela ne ferait qu’empirer…

Six mois plus tard 

Les semaines passaient à une vitesse folle. Je n’avais même pas le temps de m’en rendre compte que déjà des mois étaient passés ! Les premiers temps furent très durs, moi qui étais du genre plutôt relax, je dus apprendre ce qu’était le dépassement de soi même, la force physique, la rage.

Duncan était un excellent professeur, Methos avait raison…cependant le highlander ne brillait pas par sa clémence ou sa douceur, non c’était une force de la nature à l’état brute et il ne me pardonnait pas la moindre faiblesse.

Au début on se servit de bâton en bois pour apprendre les mouvements de base, les esquives, les bottes, la façon de se tenir en garde etc.…Et puis moi peu sportive je dus reprendre quelques activités physiques, donc je passais beaucoup de temps à la piscine et je faisais tous les matins un jogging histoire de me préparer à la longue journée qui m’attendait.

Heureusement j’apprenais vite et j’étais ce qu’on peut appeler une élève studieuse…

Cependant je dois avouer que bien des fois la situation avait dégénéré, et que j’avais faillit lui sauter à la gorge, ben oui avec deux caractères opposés aussi fort que les nôtres cela aurait été étonnant… ! Mais on faisait avec, ni l’un ni l’autre n’étant rancuniers, on venait toujours s’excuser après et on se serrait dans les bras avant de recommencer l’entraînement.

Donc j’avais déjà acquis en six mois d’entraînement intensif à savoir plusieurs heures par jour un bon niveau d’après Mac. Il me laissait désormais un peu plus de liberté et je pouvais à ma guise aller ou je voulais quand je voulais, en sachant que je serais capable de me défendre au cas où…Et puis avec Anne dont je m’étais fait une précieuse allier, il nous arrivait de sortir faire les boutiques ou tout simplement de sortir entre fille !

Ce jour là on était sortis au centre commercial et après avoir fait quelques emplettes on c’était assise à un café pour discuter.

-Qu’est-ce qui ne va pas ? Me demanda Anne devant mon air un peu perdu.

-Rien, tout va bien…Mentais-je.

-Il te manque pas vrai ?

-Oui, je me demande où il est, ce qu’il fait…et pourquoi il n’a pas cherché à prendre de mes nouvelles.

Je réalisais soudain quelque chose qui ne m’avait alors pas traversé l’esprit.

-Et s’il lui était arriver quelque chose ? M’inquiétais-je.

-De source sur je peux t’affirmer qu’il va bien… !

-Duncan lui a parlé ? 

Anne acquiesça et me fit un sourire.

-Tu lui manque autant qu’il te manque…il appelle toutes les semaines, pour savoir si tu vas bien !

Je soupirais, si j’avais su ça avant je me serais arrangé pour pouvoir lui parler ! Rien que le fait d’imaginer entendre le son de sa voix me faisait chavirer le cœur, c’était magique comme sensation.

-Tu crois que je pourrais le voir bientôt ?

-J’en suis sûr… !

Nous continuâmes notre discussion puis je remarquais un homme caché derrière une colonne un téléphone à la main en train de nous surveiller un peu trop à mon goût…Ma tête me disais que ce n’était pas bon signe, ce type n’avait pourtant pas l’allure d’un guetteur, ni le tatouage…

Je faisais mine de rien, cependant j’étais inquiète, et si ce type faisait partie du groupe qui m’avait rendu immortelle et qui avait saccagé mon appartement ?

Mieux valait ne pas prendre de risque et éloigner Anne.

-Tu sais, tu ferais mieux d’y aller maintenant…Mac va t’attendre et moi je vais aller faire un tour à la piscine histoire de me détendre !

-Oui, tu as raison…on se voit ce soir ! Me dit-elle en se levant.

-Evidemment, à tout à l’heure !

Une fois Anne partie je me levais et me mis en route direction ma voiture. Je montais et regardais derrière moi, mais il n’y avait personne. Je mis le contact et me rendit à la petite piscine ou j’avais l’habitude d’aller régulièrement.

Le bâtiment était assez exhaustif, et il n’y avait qu’un bassin, cependant à cette heure de la soirée, il n’y avait personne et ça c’était l’idéal…

J’entrais dans la petite cabine et enfilais mon maillot c’était un, une pièce de couleur marron laissant apparaître mon dos et me faisant un joli décolleté…Bref j’entrais ensuite dans la piscine elle-même et plongeais dans l’eau.

L’eau était fraîche et j’aimais cette sensation de légèreté, comme si son corps était aussi léger qu’une plume. Je faisais quelques longueurs sous l’eau, puis en nageant tout simplement, histoire de me détendre.

Quant à l’affaire du mystérieux homme au portable je supposais que je m’étais trompé, et qu’il ne s’agissait là que d’un homme un peu trop goujat…

Je finissais ma longueur et m’accrochais au bord pour me reposer quand un bruit attira mon attention.

-Il y a quelqu’un ? Tentais-je un peu maladroitement.

J’avais l’impression de me retrouver dans un mauvais film d’horreur, ceux du genre : la fille se retrouve seule et se fait décapiter…mais en faite ce n’était pas un mauvais film d’horreur car il devînt à mon goût un peu trop réaliste…

Alors que je reportais mon attention sur l’eau je sentis qu’on m’agrippait violemment par le cou. Je posais alors les mains sur les siennes tentant de me libérer, puis d’un mouvement que je devais à Duncan je le fis basculer dans l’eau et en profitais pour sortir…Mais ce que je n’avais pas calculé c’est qu’il n’était pas seul, car déjà un autre homme me bloquait le chemin avec une épée tandis que l’autre sortait de l’eau.

-Qui êtes-vous ? Et que me voulez-vous ?

-Te tuer…

-Vous voulez pas qu’on discute avant ? 

Il abattit sa lame sur moi, et je l’esquivais un peu maladroitement. Mais l’autre m’attrapa et enserra ses bras autour de moi, de façon à m’immobiliser complètement. Je criais de toutes mes forces mais il plaqua une main sur ma bouche…Je le vis alors sortir un couteau et le glisser sous ma gorge encore endolorie de son étreinte de toute à l’heure.

En voyant la lame m’éblouir j’eue ce qu’on peut appeler un éclair de génie et je lui fit un enchaînement de prise avec mon pied, l’obligeant à me lâcher dû moins assez pour le désarmer, et le frapper. Par contre le coup de poing de l’autre je ne le vis pas, et je tombais à terre en me tenant la joue qui devait déjà bleuir sous l’effet du choc.

-Pourquoi moi ! ? Criais-je.

-Parce que vous êtes des infamies tous autant que vous êtes et toi encore plus ! Franck aurait dû te tuer quand il ta trouvé !

Ce type venait de faire allusion à mon grand-père, l’homme qui m’avait élevé…

-De quoi parlez-vous ?

-Arrête de discuter et tue-la ! Cria l’autre.

Soudain des coups de feux se firent entendre, tiré en l’air et moi et mes agresseurs tournèrent le visage vers l’entrée. Et sans que je comprenne pourquoi les deux hommes se regardèrent puis partirent un peu trop vite à mon goût…Je regardais l’homme au pistolet, je suppose qu’il s’agissait de mon guetteur, ou d’un guetteur qui avait vu la scène…

Car je n’en étais pas d’abord très sur mais les deux types m’ayant attaqué, portaient tous les deux une cicatrice au niveau du poignet, signe qu’ils avaient été des guetteurs…

Je me relevais doucement, et m’enroulais dans ma serviette avant de filer dans les vestiaires m’habiller et je rentrais aussi vite que possible chez Duncan pour lui faire part de ce qu’il venait de se passer.

Je me garais devant le dojo, et remarquais un 4x4 qui ne m’étais pas inconnu…celui de Methos ! Mon cœur fit un bon, puis je me regardais dans le rétroviseur…avec mon œil au beurre noir, et mes bleus sur mon cou je faisais peur à voir.

C’était bien ma chance, six mois sans voir l’homme que j’aime et le jour où il est là je ressemble à un épouvantail…bravo !

Je me recoiffais vite fait et plaça une mèche devant ma joue pour camoufler un peu…puis je descendit de voiture et partit en direction du Dojo.

En arrivant prêt de l’entrée je sentis les deux buzz de mes immortels préférés. J’ouvris la porte et entrais…

Il était là, debout prêt de Duncan, vêtu d’un pantalon noir et d’un pull en laine gris. Il n’avait pas changé, il était toujours aussi beau, et mon cœur se mit à battre la chamade, six mois c’était trop long, et je ne put m’empêcher de sourire même si cela me faisait mal à ma joue.

J’étais comme pétrifié dans l’entrée, et je n’osais pas faire un pas, puis ils se tournèrent vers moi, et quand mes yeux croisèrent les siens je ne pus m’empêcher de venir lui sauter dans les bras.

Je lui sautais au cou, et m’enivrais de son odeur.

-Je vois que tu es contente de me voir…S’amusa-t-il alors que je ne lâchais pas d’un pouce. 

Puis j’ignore comment mais je me mis à pleurer, décidément à chaque fois qu’il était là je pleurais, il devait se poser des questions à force.

-Tu pleure quand je pars, et tu pleure quand je reviens décidément. Ajouta-t-il toujours sur un ton plaisant.

-J’ai pas eu une très bonne journée…Dis-je en me retirant de son étreinte.

Il me regarda un moment et son sourire disparu quand je repoussais mes cheveux et dévoilais mes bleus.

-Lily, qu’est-ce qui t’es arrivé ? Comment t’es-tu fais ça ?

-Pas comment, demande plutôt qui… ! ?

-Un immortel ? Me demanda Duncan.

Je secouais négativement la tête.

-Des guetteurs, ils m’ont surprise à la piscine. Ils ont essayé de me…Je mimais le geste de la décapitation timidement ne préférant même pas le dire.

-Comment t’en es-tu sortit ?

-Un autre guetteur m’a secouru… ! Il leur à fait peur je pense.

Plus tard dans le loft de Duncan.

Duncan était sur le canapé avec Anne et moi je m’étais assise sur les genoux d’Adam sur un fauteuil. Je n’avais même pas eu besoin de lui suggérer c’est lui qui m’avait invité à prendre place et j’en étais ravis !   

-Je ne comprends pas pourquoi toi ! Dit Mac.

-Je sais pas, mais je sais que ce type à mentionné mon grand-père Franck…Il a dit qu’il aurait mieux fait de me laisser mourir quand il m’a trouvé.

-Ton grand-père… ? Il faisait partit des guetteurs ?

-Quoi ? Non ! 

-Qu’est-ce qu’il faisait dans la vie… ?

-J’en sais rien, il était à la retraite quand ils m’ont adopté.

-Et tu ne lui as jamais posé la question ?

-Si, mais il m’a toujours dit qu’il ne…pouvait pas m’en parler. C’est impossible, pas lui ! Réalisais-je soudain !

-Tu n’as jamais remarqué un tatouage sur son poignet ?

-Je ne m’en rappelle pas, je n’avais que douze ans quand il est mort, après c’est Janice qui m’a élevé, et elle ne parlait pas de lui…

-Je vais demander à Joe de regarder dans les archives, s’il trouve la trace d’un certain Franck Mattews.

-Miller…Mattews c’était le nom de Janice !

-Miller…Corrigea Duncan.

L’immortel ce leva et Anne le suivit, nous laissant moi et Methos tout les deux.

-Tu va rester ? Demandais-je pleine d’espoir.

-Tant que tu ne seras pas en sécurité…oui.

-Je suis immortelle, je ne serais jamais en sécurité…

-Tu m’as comprit…Dit-il amusé de mes stratèges pour le garder prêt de moi.

-C’était  bien la Nouvelle-Zélande ?

-Très bien, mais ce n’est pas aussi bien qu’ici.

-Pourquoi ?

-Parce que tu n’y étais pas ! Me dit-il adorablement.

-Alors…je t’ai manqué ?

Il me regarda amusé, et parut hésiter.

-A ton avis ?

-Ce n’est pas une réponse ça…

-Mais si je te dis que non, tu seras vexé, et si je te dis que oui, tu t’en servira contre moi pour me faire rester.

-Dis simplement la vérité….

Il me fit basculer en arrière, me tenant tout contre lui et m’embrassa tendrement.

-Plus que tu ne l’imagine. Murmura-t-il.

Duncan revînt un peu trop tôt à mon goût et nous annonça que Joe avait besoin de quelques jours pour chercher des informations datant d’aussi longtemps.

Le lendemain Matin.

Je me levais de bonne humeur dès le lever du soleil sachant pertinemment que Duncan m’attendait pour ma séance quotidienne d’entraînement. Après un petit déjeuner rapide et l’enfilage d’une tenue de sport je descendais dans le dojo.

-Salut ! Lançais-je au highlander qui était en train de s’échauffer.

-Bien dormis ?

-Comme un bébé ! Dis-je en commençant à m’étirer.

-Et Methos ? Me demanda-t-il avec un petit sourire.

-Il faudra lui demander quand il se réveillera et qu’il sortira de sa chambre, chez lui.. !

-Tiens, il me semblait qu’il était resté tard…

-Pour discuter…rien de plus espèce de concierge !

-Qui moi… ? S’indigna-t-il faussement.

-Oui toi, tu crois que je te vois pas venir avec tes gros sabots…. ?

Il me lança une épée que j’attrapais au vol, et je me mis en garde. Durant toute la matinée il me montra de nouveau mouvement et en perfectionna certain, puis en fin de matinée, nous commençâmes à faire de vrai combat, c’était la partie que je préférais…

Soudain en plein milieu d’un combat un puissant Buzz se fit ressentir, et Adam entra. Loin de se laisser perturbé, Duncan augmenta la cadence de ses attaques et j’avais bien du mal à me défendre.

Je savais le regard de Methos braqué sur moi, alors pour lui prouver que je n’étais pas qu’une demoiselle en détresse je me concentrais et prenais confiance en moi…

Duncan exécuta une botte difficile que je bloquais rapidement l’obligeant même à reculer. Puis j’attaquais à mon tour, mais me voyant venir il plaça un autre coup que je ne pu esquiver et qui m’envoya au sol. Loin de me laisser faire j’interceptais sa lame et la repoussait avec mon pied avant de rouler sur le côté et de me relever.

-Jolie parade…ou tu as appris ça ? Me demanda-t-il en parant mes coups.

-C’est mon secret…je pourrais te l’apprendre si tu veux… ! Me moquais-je.

 -Avec plaisir. Répondit-il sur un ton plaisant.

Le combat se faisait plus long et plus difficile que d’habitude, alors tentant le tout pour le tout j’appliquais en plus d’une botte un mouvement d’art martial et je réussis sans que je comprenne comment à la mettre par terre.

Je m’éloignais avec un sourire triomphant et il se releva l’air un peu bougon de s’être fait avoir par son élève…

-Je crois que l’entraînement est fini…à moins que tu ne veuille que je t’apprenne quelques trucs… 

Duncan me regarda en me foudroyant du regard puis me fit un faux sourire.

-C’est ça…ne te repose pas sur tes acquis Lily tu manque encore cruellement…

-De technique…je sais, je sais…chef !

Je me dirigeais vers Methos assis sur un banc mort de rire et lui fit un sourire.

-Tu te débrouille bien. M’avoua-t-il.

-Merci, je fais ce que je peux…

Je pris une bouteille d’eau et bu un peu, puis je me levais et me dirigeais vers le loft pour me doucher.

Je ressortais un quart d’heure plus tard, vêtu d’un jean et d’un haut noir moulant. Et je rejoignais les garçons à la cuisine.

-On se voit tout à l’heure… ! Dis-je en prenant ma veste et en me dirigeant vers la sortie.

-Tu sors ? S’étonna Methos.

-Hum…Oui…pourquoi ?

-Toute seule ce n’est pas prudent. Ajouta Duncan

-Oui mais là où je dois aller, je ne risque rien et je dois y aller seule.

-Dis-nous au moins où tu vas ?

-Non, c’est personnel…a  plus tard !

Je sortais rapidement et montais dans ma voiture.

-Où tu vas ? Demanda Duncan à Methos qui enfilait son manteau.

-Je vais la suivre, histoire qu’elle ne risque rien !

-Elle ne va pas apprécier ! Lui indiqua l’immortel.

-Je m’en fiche, je préfère la voir en colère que morte ! Dit-il en sortant.

-Tu l’as jamais vu en colère alors…Ajouta Duncan pour lui-même.

Je roulais sur l’autoroute depuis plusieurs heures, et arrivais enfin à destination…Seattle. Heureusement pour moi ce n’était qu’à trois cents kilomètres de Seacouver, donc j’avais l’occasion de m’y rendre lors de ce genre de journée un peu spéciale pour moi.

Je me garais sur un petit parking et descendais mon sac à la main de la voiture, puis passais un grand portail en fer.

La journée était belle, et presque toutes les tombes étaient fleuries. Je zigzaguais entre toutes ces tombes au nom gravé dans le marbre et un sentiment de vague à l’âme m’envahit. Moi qui pensais un jour à mon tour reposer parmi eux, je me rendais compte que peut être cela n’arriverais jamais.

Le cimetière de Seattle était très grand, mais je le connaissais par cœur à force d’y revenir deux fois tous les ans. Et puis c’était un endroit très paisible, l’herbe était verte et fraîchement entretenu, les saules pleureurs dansaient dans le vent et pas un bruit sinon le chant des oiseaux ne venait troubler le calme.

Je m’arrêtais enfin devant une plaque ou deux noms étaient gravés, et je sortais de mon sac une bougie que j’allumais avant de me recueillir en silence. Le jour de l’anniversaire de la mort de Janice avait toujours été pour moi un moment fort en émotions et accroupit devant la tombe je repensais à mon enfance…

-Je me souviens encore de ton parfum, lorsque tu revenais du jardin en ayant cueillit des roses, tu sentais bon les fleurs fraîchement coupées…Tu sais, je n’ai jamais oublié la douceur de ton visage, ta voix si chaude et rassurante quand tu me lisais des histoires et ta confiance en moi…Tu disais toujours que je ferais de grande chose, mais maintenant que j’en ai la possibilité je ne sais plus trop si je m’en sens capable…c’est une lourde responsabilité qu’est l’immortalité, et je ne sais pas si je suis apte à l’assumer. J’aimerais que toi et grand père soyez encore là…pour me dire quoi faire, et puis, je suis sur que tu aurais adoré Methos…c’est un ange…

-Un drôle d’Ange, tu veux dire… 

Je me retournais vivement et mis ma main sur mes yeux car le soleil m’éblouissais.

-Qui êtes-vous ? Demandais-je.

-Je sais que cela fait longtemps mais j’espérais tout de même que tu me reconnaîtrais…

Je me levais et m’avançais un peu vers l’inconnu. Je le détaillais de haut en bas, il devait avoir au moins 70 ans, les cheveux gris, le regard caché par ses lunettes. Mais ce visage, le visage d’un homme que j’ai connu et que j’ai aimé comme un père…

-Grand-père ? C’est impossible…

-Tu es devenu une jeune femme magnifique, déjà bébé on voyait bien que tu étais belle, mais j’étais loin d’imaginer à quel point.

-Co…comment, je croyais que tu étais mort ! ?

-Je sais, je devais te le faire croire…

-Pourquoi ? Criais-je soudainement.

-Pour vous protéger, elle et toi. Etre un guetteur renégat, est un métier à risque…S’amusa-t-il.

Je baissais la tête et des larmes coulèrent sur mes joues.

-Elle le savait, grand-mère le savait n’est-ce pas ?

-Oui. C’était la seule…Mais crois moi je n’ai rien à voir avec les hommes qui veulent te tuer.

-Comment puis-je te croire ?

-Parce que je t’ai sauvé une fois, et que je le referais encore…

-Je ne comprends rien !

-Quand nous t’avons trouvé, moi et les autres guetteurs renégats, avions pour mission de te tuer. De source sûr on savait que tu deviendrais une immortelle, ne me demande pas comment, je ne l’ai jamais su…Mon supérieur de l’époque m’avait ordonné de te prendre et de me débarrasser de toi en toute discrétion. Je me suis rendu sur un pont…et au moment ou j’allais en finir, tu as ouvert tes petits yeux noirs, et tu m’as regardé longuement…et je n’ai pas pu.

-Alors tu m’as gardé…

-Oui, ma femme et moi t’avons élevé comme notre propre fille, et aimé encore plus…jusqu’à ce qu’il découvre ce que j’avais fait…

-Pourquoi, aujourd’hui encore ils veulent me tuer, je n’ai rien de spécial…je ne suis qu’une jeune immortelle.

-Il n’en convienne pas que tu vives encore, pour eux c’est un échec, une erreur à réparer quoi qu’il arrive…Je savais que je te trouverais ici…fidèle à ta promesse.

-Je n’ai que très peu de souvenir de toi…Avouais-je.

-Mais moi si, j’ai continué à veiller sur toi, toutes ses années…Ma petite fille.

Il s’approcha de moi et posa une main tremblante sur ma joue, que je recouvrais de la mienne. Il me semblait un souvenir si lointain, mais j’étais heureuse de savoir que je n’étais pas si seule que ça. Il se rapprocha de moi et je le pris dans mes bras, le serrant fort.

-Ca fait du bien, de savoir qu’on est pas seul hein ?

J’acquiesçais en fermant les yeux, tandis que mes larmes coulaient toujours.

-Ne restons pas là, j’ai peut être été suivis…Dit-il en me prenant la main.

Nous marchâmes un peu en discutant, l’un comme l’autre avions tant de chose à se raconter, que le temps passa très vite.

-Je dois y aller…Me dit-il le premier.

-Fais attention à toi…

-C’est à moi de te dire ça…aller ne fais pas cette tête on se reverra bientôt je te le promets.

-D’accord…

Je le serrais dans mes bras et déposais un baisé sur sa joue avant de filer vers ma voiture. Durant le trajet de retour je pensais sans arrêt à lui, décidément ces guetteurs renégats m’avaient enlevé, ma vie et mon grand-père… 

La nuit était tombé quand je rentrais au loft, loin de me douter qu’un comité d’accueil m’attendait de pied ferme.

Methos et Duncan assis dans le divan me regardèrent comme une adolescente prise en faute d’avoir loupé le couvre feu.

-Bonsoir les gars.

-Alors tu t’es bien amusé ? Me demanda Methos sur un ton un peu sec.

-Pas vraiment non. Et s’il te plaît baisse d’un ton ! 

-Et comment va Franck ? Me demanda-t-il sur un ton plein de sarcasme.

-Tu m’as suivit ? M’indignais-je.

-Je m’inquiétais… à tort apparemment.

-D’accord…je n’avais pas rendez-vous avec lui, c’est lui qui est venu me trouver !

-Et comment savait-il où te trouver ? Tenta Duncan pour me coincer.

-Si Adam, avait pris la peine de me suivre jusqu’au bout, il aurait vu que je me rendais sur la tombe de ma grand-mère allumer une bougie pour l’anniversaire de sa mort…aujourd’hui. J’y vais tous les ans alors je suppose que ce n’était pas dur de m’y trouver…maintenant si vous avez fini de détruire le peu de bonheur que j’ai pu avoir dans cette journée…je vais dans ma chambre ! Hurlais-je exaspéré et blessé.

Les deux immortels se regardèrent penaud et n’ajoutèrent rien à cela.

Je regardais ma montre indiquant minuit moins une, et je décidais de me lever prendre l’air sur le balcon. Tout le loft était calme, et je supposais qu’Adam était rentré chez lui... à tort.

En nuisette recouverte d’un châle je me penchais sur la rambarde, admirant les étoiles.

-C’est une belle nuit. Entendais-je derrière moi.

Je me retournais et vit Adam allongé dans une chaise longue, une bière à la main.

-Tu es encore là ?

-Duncan m’a gentiment offert de dormir sur le canapé. Je ne voulais pas rentrer en étant fâché avec toi.

-C’est toi qui l’as cherché. Me défendais-je.

-Avoue que cela était quand même prétexte à confusion…

-Peut être….Ou peut être pas.

Il se mit à rire.

-C’est ce que tu m’as dit la première fois au bar.

Je souriais à mon tour, et il s’approcha de moi s’accoudant à son tour à la rambarde.

-Tu es heureuse, tu as les yeux qui pétillent…c’est d’avoir vu ton grand-père ?

-Peut être…ou peut être pas…

-Tu vas jouer à ça toute la soirée ? 

-Non, mais j’adore t’embêter… !

-Je l’avais remarqué…

-Ca m’a fait bizarre, j’ai eu l’impression de revenir dix ans en arrière d’un coup. Il avait toujours les mêmes yeux, le même sourire. Sa façon de me regarder, comme s’il était fier de moi quoi que je dise ou fasse, et puis il m’a touché dans son histoire…

-Quelle histoire ?

-Franck faisait partis des guetteurs renégats, ce qu’il à beaucoup regretté par la suite, il c’est seulement laissé entraîné dans une sale affaire. Quand ils m’ont trouvé, il avait pour ordre de me tuer, mais il n’a pas pu, et m’a adopté. Quand les autres l’ont découvert, ils voulaient le tuer, alors pour nous protéger il s’est fait passer pour mort, et comme Janice et moi n’avions pas le même nom, ils n’ont jamais pu remonter jusqu’à nous…du moins jusqu’au bar de Joe.

-Oui et la suite on la connaît tous…

Je tournais légèrement la tête et le regardait longuement, ses cheveux flottaient légèrement dans le vent, si bien qu’ils étaient tout en bataille, et ses yeux…Si noir et brillant que je pouvais voir les étoiles se refléter dedans…à cet instant mon cœur su que je n’aimerais jamais autant un homme de ma vie, il était si beau…et il ignorait tout de mes sentiments…

-Methos…ne repart pas. Lui demandais-je en le regardant dans les yeux.

-Lily, on en a déjà parlé je crois…

-Je sais, mais je n’ai pas envie que tu t’en aille encore, maintenant cela ne sert plus à grand chose…

-Tu crois en savoir beaucoup mais tu te trompe, il te reste beaucoup de chose à découvrir, Lily sois patiente…Il se tourna vers moi et posa ses mains sur mes joues me forçant à le regarder. Je te jure que je fais ça à contre cœur, rien ne me ferait plus plaisir que de rester…Je déteste te voir souffrir…

-Alors arrête de me faire autant de mal…Dis-je en reculant soudainement.

-Ce n’est pas mon intention.

-Methos…Je suis morte, je viens de découvrir que mon père était en vie, on a essayé de me tuer, depuis plus de six mois j’ai l’impression d’être une machine, apprenant comment tuer…Et pire que tout, la seule personne à qui j’aime me confier veut partir…comment tu crois que je le prends quand l’homme que j’aime me dit d’être patiente et d’attendre sagement son retour… ?

Mes joues s’empourprèrent et je plaquais la main devant ma bouche, je venais sans m’en rendre compte de lui dire que je l’aimais…

Soudain attentionné à ce que je venais de dire il me regarda avec un petit sourire en coin et il sembla troublé de mon aveu…

-Tu as dit quoi ? Me demanda-t-il soudain.

-Rien, j’ai rien dit…oublie ! Dis-je en rentrant dans le loft et en me dirigeant vers ma chambre.

-Lily…reviens. Il me suivit et m’attrapa avant que je ne franchisse ma porte.

-Laisse-moi tranquille ! Murmurais-je pour ne pas réveiller Duncan et Anne.

-Tu m’a dit que tu m’aimais…Dit-il à haute voix.

Je plaquais ma main sur sa bouche et le fit rentrer dans ma chambre.

-Ecoute Methos…

Je me rendais soudain compte que lui et moi étions face au lit, seul dans ma chambre et que j’étais à demi-nu…et en plus je venais de lui dire que je l’aimais, bonjour le quiproquo…

-Tu le pensais ? Me demanda-t-il en reprenant son air sérieux.

-Je…Oui. Comme si tu ne t’en doutait pas !

-Non, je pensais que tu m’appréciais beaucoup, mais j’étais loin d’imaginer que tes sentiments étaient aussi sérieux.

-Ah… ! Et ben si…Dis-je en m’asseyant sur le lit. Maintenant tu va me sortir, le truc classique…Lily je t’aime bien, mais t’es qu’une bonne copine, ou tu fera plus dans la dentelle, toi et moi c’est pas sérieux, rien de plus qu’un flirt.

Il s’assit à son tour sur le lit, et tourna son visage vers moi.

-Non, ce n’est pas ce que j’allais te dire…

-Alors fais vite ou mieux va-t’en maintenant en me laissant le peu de dignité qui me reste parce que la torture mentale, c’est pas mon jeu préféré.

-Tu ne veux pas entendre ce que j’ai a te dire avant ? Il se leva et s’accroupit devant moi, faisant face à mon visage éternellement baissé vers le sol pour ne pas affronter son regard.

-……..

-Lily Mattews…je dois avouer que je n’ai jamais rencontré quelqu’un comme toi…et dieu sait que je vis depuis très très longtemps…J’ai connu des milliers de femmes, et j’en ai épousé 67…non 68 alors je sais de quoi je parle. Aucune ne m’avait encore, blessé, surpris, amusé, et touché à la fois…Tu es une jeune femme incroyablement, belle, intelligente…j’admire ta force et ton courage, ta douceur et ta fragilité…j’aime tout en toi, de ton mauvais caractère à ta gentillesse, la façon dont tu retrousse ton nez quand tu es fâché, ou ta manie de jouer avec tes cheveux…Et puis, tu ne m’a jamais traité comme l’immortel de cinq millénaire que je suis, tu t’es toujours contenté de l’homme en moi, et c’est son cœur à lui que tu as su touché…

Inutile de préciser qu’à ce moment un torrent de larme coulait sur mes joues rosies par l’émotion…je n’avais encore jamais entendu de plus belle déclaration de toute ma vie…même aussi courte soit-elle.

Il passa une main affectueuse sur mes larmes et je sentis son regard chercher le mien…mais je le fuyait car si je le regardais dans les yeux je savais qu’il me serait impossible de me contrôler.

-Mince alors…lâchais-je enfin. Je…Je m’attendais pas à ça. Avouais-je.

-Pourquoi crois-tu que je me faisais tant de soucis pour toi ? Si ce n’est parce que je t’…

-Ne le dis pas ! Le coupais-je.

-Pourquoi ? 

-Parce que sinon…je serais incapable de te laisser sortir de cette chambre.

-Je n’avais pas l’intention d’en sortir…

Je me penchais vers lui et emprisonnais ses lèvres contre les miennes, je passais mes bras autour de son cou et il m’attira contre lui nous faisant basculer tout deux sur la moquette.

Nos cœurs battaient la chamade en parfaite symbiose, lui et moi n’étions plus qu’un seul et unique nous…Je me débarrassais de mon châle devenu maintenant un obstacle entre lui et moi.

Je sentais ses mains parcourir mon corps, tandis que je déboutonnais petit à petit sa chemise, j’avais besoin de sentir la chaleur de ses bras, c’était devenu comme une drogue, et j’étais en manque. 

Inconscient du reste du monde, et assouvissant un besoin trop longtemps refoulé, je me laissais aller à son étreinte et profitais de à mon souvenir la plus belle nuit de ma vie.

Le lendemain matin neuf heures .

Duncan remonta du Dojo où il attendait depuis près d’une heure Lily. Anne à peine levé prenait son petit déjeuner. Le highlander se dirigea vers sa petite amie et l’embrassa avant de s’asseoir à côté d’elle.

-J’ai l’impression que Lily fait la grasse matinée, à moins qu’elle ne soit toujours fâché à cause d’hier…Soupira Duncan.

Anne eût un bref sourire et se mit à rire l’air un peu moqueuse.

-Quoi ? Qu’est-ce qui te fait rire comme ça ? S’amusa l’immortel.

-Toi….Ce que tu es naïf…Allons mon cœur, n’avais-tu pas laissé hier soir un certain jeune homme sur le canapé désormais vide ?

Duncan s’arrêta et son visage se parât d’un sourire…

-Methos…Il est avec elle !?

-A ton avis ? Quelque chose me dit qu’ils ce sont réconcilié hier soir…Si tu vois ce que je veux dire !

-Je vois trop bien oui…. Donc je suppose qu’elle ne viendra pas s’entraîner aujourd’hui.

-Pas à l’épée en tout cas….

Macleod jeta un regard à la fois amusé et un peu désappointé à Anne.

Pendant ce temps.

Je sentais sur mon visage les doux rayons du soleil, et je me blottissais un peu plus contre mon amant que je sentais déjà réveillé.

-Bonjour la belle au bois dormant. Murmura-t-il à mon oreille avant de déposé un baisé sur mes lèvres.

-Bonjour. Répondis-je par un sourire à un si doux réveil. Tu es réveillé depuis longtemps ?

-Une petite heure…je te regardais dormir, tu sais que tu ris dans ton sommeil… ?

-C’est parce que je rêvais de toi…Dis-je en ouvrant les yeux.

Il me prit la main et la porta à ses lèvres avant de me sourire longuement, il était encore plus beau au saut du lit qu’au coucher.

-J’en ai de la chance…

-Ca c’est sur…Dit-il en faisant l’un de ces petits sourires sarcastique.

J’éclatais de rire et lui envoyais un coussin dans la figure. Puis me levais enrubanné dans le drap avant de me diriger vers la salle de bain.

-Où va-tu ? Me demanda-t-il surpris. Je croyais qu’une grasse matinée t’aurais tenté…

-Et si on allait faire cette grasse mat’ chez toi, histoire d’être plus tranquille…

-Hum…Il faudrait que je dise à ma maîtresse qu’elle ne m’attende pas alors… !

J’ouvrais la bouche et le regardais avec mon regard le plus perçant. Puis détournais les yeux avant d’entrer dans la salle de bain.

-Je peux venir ? Tenta-t-il en se levant.

-Bonne idée, comme ça je vais te noyer et te renvoyé chez ta maîtresse !

-Je prend le risque, il paraît que je suis difficile à tuer…

Mon rire résonna dans la salle de bain et l’invitais à entrer, où plutôt lui ordonnais de me suivre…

Quelques heures plus tard nous sortions main dans la main et nous nous rendions chez lui. En arrivant il se gara devant la grande maison, et je le suivais avec un sourire, heureuse et apaisé de me retrouver en tête à tête avec lui…

Nous allions entrer dans la maison quand soudain sortant de nul part, des hommes armés d’épées firent irruption de tout les côtés. Adam m’attira contre lui et sortit son épée de son manteau, se mettant devant moi.

-Allons, allons…Dit un homme en s’avançant vers nous. Pas de violence inutile…

-Alors rangez vos épées…et il n’y aura pas de blessé.

-Bien sur, une fois que vous nous aurez remis la fille !

-Jamais. Dit Methos sur un ton dur qui me surpris.

-Nous ne lui ferons pas de mal, et puis réfléchissez, deux contre dix…vous n’avez aucune chance ! 

Mon cœur battait à tout rompre, je savais qu’il avait raison, moi je n’étais pas armé, et Methos ne pourrait faire front à autant d’homme en même temps, il se ferait tuer…Non, je devais intervenir…

-Je prend le risque… ! Dit-il toujours sur un ton dur.

-Non…Murmurais-je.

Sortant de son étreinte j’avançais presque tremblante vers cet homme que je n’avais jamais vu.

-Lily, non. Dit-il en voulant me retenir.

-On a pas le choix, je viens, si vous ne lui faîtes pas de mal…

-Bien sur ! Me dit-il sur un ton confiant.

Je jetais un regard rassurant à Methos et me jetais dans la gueule du loup. Deux hommes m’alpaguèrent par chaque bras, et m’entraînèrent vers une voiture qui venait d’arriver. Malgré moi je me débattais un peu, consciente de ce qui allait m’attendre une fois montée dans cette voiture. Je voyais Adam faire preuve d’une grande maîtrise de soi pour ne pas venir vers moi et me sauver, mais avec les hommes l’entourant ce n’était que pure folie…

-Lily…M’appela-t-il désespéré.

Puis soudain l’homme qui venait de négocier avec moi se tourna vers moi et avec un sourire ajouta :

-Tuer-le…et n’oubliez pas de le décapiter.

Un élan de violence s’empara alors de moi, et je me débattais comme une folle alors que je voyais ces hommes fondre sur Methos…Mes cris et mes coups cependant n’eurent aucun effet, j’étais trop bien entouré pour pouvoir espéré m’enfuir une seule seconde...  

Un homme me poussa violemment et j’entrais dans la voiture, jetant un dernier regard à Methos qui se battait déjà.

Methos voyant Lily disparaître dans la grosse Mercedes, redoubla d’effort contre ses adversaires. Il avait beau être guidé par la rage, ils étaient trop nombreux, et même en étant pas d’excellent escrimeurs, ils avaient le nombre en leur faveur.

Quand la voiture démarra, il sentit son cœur se serrer, priant pour que ce ne soit pas la dernière image qu’il verrait. Se concentrant à nouveau sur les hommes, il en envoya plusieurs à terre, mais malgré sa volonté et sa détermination, il sentait peu à peu ses forces s’amenuiser, et le combat semblait perdu d’avance.

Methos bloqua un coup d’épée et en donna un, loin de voir un second homme arriver derrière lui et lever sa lame prêt à frapper. L’apercevant trop tard l’immortel ne put que regarder et attendre le coup fatal. Puis un bruit de coup de feu retentit et l’homme tomba avant d’avoir put réaliser ce qu’il venait d’arriver. Les autres hommes voyant les renforts arriver, ne demandèrent pas leurs restes et partirent sans plus de questions.

Adam se tourna  vers ses hypothétiques sauveur et aperçut Joe et Franck, le dernier tenant l’arme encore fumante du coup porté.

-On arrive à pic ! Lança le vieux barman.

-Ils ont Lily…Lâcha Methos pour toute réponse.

Et oui, ils m’avaient…coincée entre deux grands baraqués je ne disais pas un mot, bien trop effrayé…et quand je pensais à Methos…Toutes mes pensées allaient pour lui, et je suppliais en silence pour qu’il s’en sorte…il le fallait, cela ne pouvait pas finir comme ça !

La voiture s’arrêta enfin après plus d’une heure de route, et je fus conduite de force dans une sorte de petite cabane au milieu de rien. Autour je ne voyais que de la forêt et des champs à perte de vue…qui viendrait me trouver là ?

La petite cabane se révélait en faite bien plus grande que ce que je croyais…car tout ce passait en dessous. Mon bourreau, l’homme ayant ordonné l’exécution de Methos s’appelait Vivien, d’après ce que j’avais pu entendre, et c’est lui qui me guida jusqu’à ma prison. Descendant un escalier en colimaçon, on entrait dans une petite pièce à l’odeur à peine supportable…Dedans il n’y avait qu’un petite chaise planté au milieu et un abat-jour ce balançant de droite à gauche comme un pendule. 

Il me fit m’asseoir sur la petit chaise, et m’attacha pieds et mains solidement.

-Que…qu’allez-vous faire de moi… ? Demandais-je.

-Je l’ignore, ils n’ont pas encore décidé…rassure toi, tu le saura bien assez tôt !

Il éteignit ensuite la lampe, et ferma la porte avec un bruit signalant l’important dispositif utilisé pour m’empêcher de sortir.

Réunit chez Duncan, Methos, Franck et Joe ressassaient les différentes pistes pour retrouver Lily.

-Que sait-on sur ces types… ?

-Pas grand chose…Dit Joe.

-Alors on doit en savoir plus ! Cria Adam au bord de la crise de nerf.

-Du calme, t’énerver ne nous sera pas plus utile…Ajouta Duncan. On veut tous retrouver Lily…

-Je n’aurais jamais dû la laisser y aller…c’est de ma faute ! Répondit l’immortel en s’asseyant.

-Ma petite fille sait ce qu’elle fait, et elle est plus forte qu’on ne croît, ne culpabilisez pas, elle à fait un choix, et elle l’assume.

-S’ils  posent  une main sur elle… 

-Franck vous n’avez pas une idée de l’endroit où ils pourraient la retenir prisonnière ? Une cachette dont on vous aurez parlé ?

-J’ai quitté les guetteurs renégats  il y a très longtemps, et  je n’y suis resté que quelques semaines…Mais attendez, je sais qui pourrais nous aider…

Les heures défilaient et tout mes muscles étaient tétanisé par cette position assise si inconfortable…Je ne sentait ni mes doigts ni mes pieds engourdit par les liens me coupant la circulation…
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Vivien
Enfin j’entendis à nouveau le loquet en fer de la porte et de faible rayon de lumière dessinèrent une silhouette dans l’obscurité. Il s’approcha et tira sur le cordon pendant au dessus de ma tête et la lumière soudain violente me fit fermer les yeux. Il me fallut un temps avant que mes pupilles ne s’habitue à nouveau à la lumière et je regardais Vivien avec un mélange de crainte et de dégoût.

-Tu as eu le temps, de méditer ma jolie ?

-Sur quoi ?

-Sur la façon dont ton ami est mort…quel quickening, ce fut grandiose ! Dit-il de manière très théâtrale avec de grand geste.

A ces mots mon cœur cessa de battre et je réalisais le plus redoutable, Methos…mon Adam était mort, et j’en étais l’unique responsable…pourquoi avais-je eu cette stupide impulsion, et pourquoi avais-je voulut me rendre chez lui ? Je secouais la tête niant l’évidence, et de faible non sortait de ma gorge comme des gémissements de douleur.

Je sentais une immense douleur balayer ma poitrine comme un éclair fulgurant, si vive et intense que j’en avais le souffle coupé…à ce moment j’eu envie de mourir là tout de suite…

-Tu l’aimais à ce point…pauvre petite fille…perdu, seule.  Si tu n’étais pas un monstre de la nature j’aurais presque de la peine. Cracha-t-il comme un venin.

-Tuer moi si vous voulez, ça m’est égal…tout m’est égal maintenant. Dis-je en laissant parler ma douleur.

-Ca viendra soit patiente… ! 

Il sortit à nouveau et je laissais éclater ma peine en un sanglot terrible, puis je me mis à crier de toute mes forces son nom, je voulais qu’on m’entende à des kilomètres, je voulais que ma peine fasse tressaillir dieu lui même…Et puis crier me faisait du bien, il fallait que j’exprime ma colère et ma douleur…

Je n’en n’étais pas sûr car j’avais perdu toute conscience de la réalité après ça, mais il me sembla que la nuit était passé. Ma voix brisé d’avoir trop crié n’était plus qu’un murmure et mon corps fatigué d’avoir tant pleurer n’était plus qu’une épave trop lourde que je portais. Mon regard perdu dans le vague ne réagit même pas lorsqu’on vînt me chercher pour me conduire ailleurs.

J’avais raison, une fois le nez dehors je m’aperçut qu’on était à l’aube du jour suivant. L’air frais sur mon visage réveilla mes larmes et mes yeux coulèrent encore, en silence cette fois. Je ne cherchais plus à me débattre, voulant seulement en finir…l’homme que j’aimais était mort alors à quoi bon vivre encore ?

Cette fois la voiture ne roula pas longtemps, elle ne fit que quelques mètres et s’immobilisa. C’est seulement alors que je remarquais les vêtements de mes geôliers, ils portaient tous des affaires plus ou moins décontracté et des chaussures de marche.

Nous nous dirigeâmes vers un chemin en terre et harnaché de sac à dos, nous nous enfonçâmes dans les bois.

La range Rover de Methos s’arrêta avec un élan de poussière devant la petite cabane où se trouvait il n’y a que quelques heures encore Lily. Grâce aux informateurs de Franck, ils avaient réussit à retrouver le lieu où ils  la retenaient prisonnière. 

Accompagné de Duncan ils entrèrent dans la maison précipitamment et se rendirent compte qu’il n’y avait personne.

-On arrive trop tard. Fit remarquer Duncan.

De rage Methos fit voler la table se trouvant au milieu de la pièce du haut.

-On va voir dans les autres pièces, ils auront peut être laissé un indice… ! Suggéra alors Duncan.

C’est Methos qui passa devant et qui découvrit le petit escalier en colimaçon…descendant il entra alors dans la pièce. Il regarda la petite chaise sur laquelle il y avait encore les liens ayant servis à attacher Lily et aussi une cassette qui intrigua les deux immortels.

Ils remontèrent à l’étage et se servant de la télé restante dans le salon, ils regardèrent la cassette.

Les images d’abord en infrarouge montrèrent la jeune immortelle attaché sur sa chaise, puis Methos reconnut le « négociateur » quand il entra. Puis ils entendirent Vivien annoncer à Lily la mort de l’immortel et sa réaction jusqu’à ce qu’il s’en aille puis la jeune femme pleurant et criant…de chagrin.

-Oh Lily…Lâcha Methos touché et peiné de la voir se mettre dans un état pareil pour lui.

-On ferait mieux de ne pas trop s’attarder…Je vais prévenir Joe.

Les deux hommes sortirent et aperçurent un jeune garçon sur sa bicyclette traîner autour de la maison.

-Salut ! Dit-il en s’adressant aux deux immortels.

Duncan le détailla, il devait à peine avoir une douzaine d’années, ses cheveux étaient d’un blond soyeux et ses yeux marron lui donnait une frimousse de chenapan.

-Dit-moi, tu viens souvent ici ?

-Pas depuis que les monsieur sont arrivés…Répondit-il avec un petit accent patois.

-Et tu ne les as pas vu dernièrement ?

-Pour sûr, ils allaient vers les bois…ils avaient des sacs, maman dit qu’ils vont au…mona…enfin voir la maison des curés…

-Monastère ? Tenta Methos. 

-Ouais, c’est ça…Dit-il avec un sourire.

-Tu n’as pas vu s’il y avait une jeune femme avec eux…

-Si, elle avait l’air très triste…

-Mon grand tu  pourrais nous montrer où ils sont partis ?

-Je crois que oui…

Les deux immortels suivirent le jeune garçon jusqu’au chemin…et trouvèrent des traces de pas prouvant qu’ils étaient passé par là.

-On devrait aller faire des provisions et trouver d’autre vêtements… ! Annonça Duncan.

-Bonne idée.

Ils se rendirent donc au village et se trouvèrent de quoi organiser une petite expédition, cependant en chemin une pancarte attira l’attention d’Adam.

-Ils ont déjà plusieurs heures d’avance, si on veut les rattraper, on devrait trouver un moyen de locomotion plus rapide…

-Tu pense à quoi ? Demanda Duncan.

-Tu sais toujours monté à cheval j’espère ?

Duncan et Methos se mirent donc en route prenant le même chemin emprunté par les guetteurs, au détail prêt qu’ils avaient loués des chevaux et que donc ils iraient plus vite qu’eux et n’aurait aucun mal à les rattraper en suivant leurs traces.

A la nuit tombé. 

Assise devant le petit feu de camps qu’ils avaient allumé, je regardais les flammes danser au rythme de la brise qui soufflait alors. J’avais l’impression de mourir à petit feu…Ma joue endoloris de la gifle que Vivien m’avait donné quelques heures plus tôt, me lançait et m’empêchait de penser correctement…Je n’aurais jamais dû lui dire tout le mal que je pensais de lui…quoi que sur le coup cela m’avait fait du bien. 

Je soupirais et tentais de retenir mes larmes, le visage de Methos me revenait sans cesse devant les yeux…le regard qu’il m’avait lancé avant que je ne me laisse embarqué…oh, pourquoi l’avais-je laissé, je l’avais conduite moi même à sa propre mort, il devait se sentir abandonné… 

Je restais toute la nuit éveillée, emprisonné solidement par mes liens. Autour de moi, il n’y avait que de la forêt à perte de vue. Nous avions déjà franchit une colline, et je sentais que plus on marchait plus on s’élevait en hauteur…

Le lendemain à l’aube nous avions levé le camps. Je n’avais rien avalé, refusant toute nourriture servit pas mes geôliers, seul quelques gorgées d’eaux me faisait tenir encore debout, et me maintenait en vie. Le soleil brillait déjà haut et je sentais que la journée allait être étouffante.

Les yeux rivés sur le sol, j’avançais comme un automate, mais plus je marchais et plus je sentais mes jambes fléchir sous mes pas. Je n’avais plus la force d’avancer encore, je n’en pouvais plus, ma tête me tournais trop et une sensation de nausée ne me quitta pas jusqu’à ce que je m’effondre au sol.

Après avoir galopé une partie de la nuit, Adam et Mac avaient repéré Lily et les guetteurs. Faire un feu était le meilleur moyen de se faire remarquer dans une forêt, et grâce à ça les deux immortels étaient sur leurs talons. Les devançant en passant par une montée escarpé, ils attendirent leurs passage juchés sur un roc surplombant une colline. De là, ils pouvaient facilement garder un œil sur eux et leurs tendre une embuscade sans difficulté.

Methos regardait avec attention la marche des hommes en contrebas et surtout Lily qui avait l’air épuisé.

Puis il la vit s’effondrer et il dû serrer le point pour se calmer…dieu sait ce qu’ils lui avaient peut être fait, et comment elle devait se sentir, en le croyant mort…

-Il faut qu’on agisse maintenant, Lily est à bout… !

-Nous devrions attendre la nuit tombée, nous aurons l’effet de surprise en plus.

La deuxième journée passa, et voyant qu’il me serrait impossible d’aller plus loin dans mon état, nous nous arrêtâmes pour la nuit. Allongé à même le sol, je réfléchissais désormais à un moyen de me sauver, je ne voulais pas mourir comme ça… !

Mes gardes étaient en train de s’assoupirent alors profitant de la situation je me levais et me mit à courir aussi vite que possible, mais à peine quelques mètres franchit que Vivien me rattrapa…

J’aurais voulut crier mais cela m’étais impossible car j’avais encore la voix cassé d’avoir tant hurler l‘autre nuit…

Me concentrant sur mes dernières forces, je lui faisait une prise d’art martial et me sauvait à nouveau. J’entendais les appels et les cris de mes poursuivants, et je redoublais d’allure. Mes jambes me portait à peine, et ce sprint m’avait épuisé…alors saisissant un bâton je me cachais derrière un arbre en les attendant.

Ce fut Vivien qui arriva le premier, et qui prit mon coup en plein estomac. Le souffle coupé, il tomba à terre et je rajoutais un coup pile sur la nuque ce qui eût finit de l’assommer. Les autres arrivèrent en même temps à mon plus grand malheur, car désormais cerné, je n’avais plus aucune chance…

De retour au camps Vivien me donna un énième coup qui cette fois me fendit la lèvre. Le sang s’écoulant dans ma bouche me donna encore plus de rage et je le regardais avec mépris.

-Tu as crû que tu pourrait t’échapper ? Cria-t-il.

-Votre égaux en à prit un coup à ce que je vois…ça va la tête ? Lui demandais-je.

Cette fois il retînt son geste et se contenta de me regarder sévèrement, comme si j’étais une petite fille ayant commis une faute grave.

-Demain matin quand nous arriverons au monastère, j’allumerais moi même le bûché sur lequel tu mourra… !

Je retenais mon souffle et une vague de panique s’empara de moi…il avait dit ça sur un ton tellement condescendant que maintenant j’avais vraiment la trouille, je savais que cet ordure en était tout à fait capable…me brûler vive quel horreur !

De nouveau allongé pieds et poings liés cette fois, je tremblais de froid et de peur…qu’avais-je fais pour mériter ça ? Et dire que tout avait commencé avec une simple remarque de Duncan sur ma brûlure à mon poignet…Maintenant c’était clair, j’étais maudite…

Puis contre tout attente mes pensées furent balayé par une étrange sensation…des picotements dans la nuque puis le buzz si particulier des immortels, il y en avait même deux…Un sourire se dessina sur mes lèvres encore meurtrie, et je me levais doucement en m’adressant à mes gardes.

-Qu’est-ce qu’il y a ? Me demanda l’un des trois.

-Il faudrait…j’ai envie d’aller au toilette. Mentais-je.

-Aller accompagne là, mais ne la détache pas ! Cria l’un d’eux.

Mon ravisseur s’approcha de moi et défit seulement mes liens aux pieds, pour que je puisse marcher, puis m’emmena un peu plus loin dans la forêt.

Il s’arrêta et me poussa un peu violemment, ne me lâchant pas du regard…

-Retournez-vous ! Lui ordonnais-je.

-Pas question…et puis tu sais que tu es plutôt mignonne…Dit-il en m’approchant.

Bravo, je m’étais fourré dans un drôle de guêpier toute seule maintenant, ce type était vraiment laid et grossier, et s’il comptait prendre du bon temps avec moi il se trompait largement, pas question de me laisser faire.

-Ne m’approche pas ou je hurle…Menaçais-je sans grande conviction.

-Ta raison vas y, peut être que superman viendra à ton secours…

Il m’attrapa par la taille et plaqua une main sur ma nuque, puis me fit basculer à terre. Je me débattais violemment quand soudain un homme le saisit et le frappa, l’assommant d’un coup. Il faisait nuit noire, et je ne voyais pas qui était l’homme en question, il pouvait s’agir de Vivien comme de l’immortel que j’avais sentit.

Je me relevais d’un bond et reculais peu à peu, cherchant une hypothétique arme avec mes mains.

-Ne m’approchez pas ! Lançais-je à son intention.

-Lily ne crains rien, c’est moi…c’est Methos.

Je le laissais s’approcher et tentais de dessiner son visage dans la lumière de la lune. C’était bien lui, mon Adam, il était vivant, vivant…Mon cœur fit un bond de joie mes je ne laissais rien paraître, je crois que je ne me rendais pas compte que c’était bien lui…

Il défit les liens me retenant les poignets, et je les massais pour soulager la brûlure que cela me causais.

-Viens ne restons pas là…Dit-il en m’attrapant par le bras.

Il se mit à courir, mais moi j’étais épuisé et je n’arrivais pas à le suivre.

-Methos, attend, je peux pas, j’en peux plus…

-Ne t’en fait pas on est bientôt arrivé…Il s’approcha de moi et passa un bras sous mes épaules pour me soutenir un peu.

Arrivé à une clairière il attrapa les rennes d’un cheval attaché là, et m’aida à me hisser avant de monter à son tour et de partir au triple galop. Nous fîmes une course effréné jusqu’à l’aube, mettant entre les guetteurs et nous une bonne distance, puis il ralentit l’allure, n’allant plus qu’au pas.

Moi assise derrière lui, j’avais passé mes bras autour de sa taille et je me servais de son dos comme oreiller tentant de dormir un peu, mais à cheval c’était impossible.

Quand il s’arrêta enfin j’ouvris un peu les yeux et découvrit un véritable campement qui nous attendait. Puis Duncan arriva et me salua. Adam descendit puis se tourna vers moi m’aidant à descendre. Une fois les pieds au sol je me sentis à nouveau défaillir et il me porta jusque sous un abris fait de branchage. Le moelleux de la couverture me fit poussé un gémissement d’approbation et sans m’en rendre compte je rejoignis les bras de Morphée.

J’ignore complètement le temps que j’ai pu dormir, mais à mon réveil, on aurait dit que c’était à nouveau le matin…

-Bonjour Marmotte. Me dit Adam avec un sourire.

Réalisant soudain qu’il était là devant moi, vivant et en pleine santé je lui sautais au cou.

-Tu es vivant…ils m’ont dit…

-Je sais, je sais. Mais Lily là tu es en train de m’étouffer…

Je relâchais mon étreinte et admirais son doux visage éclairé par les rayons du soleil.

-Est-ce que j’ai dormis longtemps ?

-Toute la journée d’hier et la nuit aussi.

-J’en pouvais plus je crois. Mais…il n’y avait pas Duncan hier ?

-Il est partit devant, il a mener Joe au monastère…

-Mon dieu…Je ne veux plus jamais voir un guetteur de ma vie… !

Adam se leva et je l’attrapais par la main.

-Sauf petit ami, papa et ami de mes amis…ajoutais-je. Je me levais doucement et m’étirait un peu…tout mes muscles étaient endoloris.

-Comment tu te sens ?

-Je tuerais pour une bonne douche chaude, un câlin et un petit déjeuner…Tout ça dans l’ordre…

-Pour la douche chaude je peux rien faire, par contre pour le câlin, et le petit déj’ je peux m’arranger…

Il s’avança et me prit dans ses bras, caressant au passage mes cheveux et mon dos. Bercé par ses bras je me sentais apaisé et reposé…

-Je suis désolé…Murmurais-je.

-Pourquoi ? S’étonna-t-il.

-Je n’aurais jamais dû accepté la proposition de Vivien, je n’aurais pas dû te laisser…

-Tu croyais qu’ils allaient m’épargner, c’est très courageux ce que tu as fait ! Bien que suicidaire…

-Merci d’être venue me sauver, j’ai bien cru que c’était la fin cette fois…

-C’est là ou tu te trompe…Il n’y a jamais de fin pour nous, c’est toujours un nouveau commencement.

-Philosophe dès le matin…tu n’avais pas parlé d’un petit déj’ ?

Après avoir mangé un morceau nous nous remîmes en route et rejoignirent enfin la civilisation.

Deux mois plus tard.

Il me fallut un certain temps pour oublier cette affaire. Il est vrai que ce faire kidnapper et apprendre même si c’était faux que l’homme qu’on aime est mort ça traumatise…Pendant quelques semaines mes rêves étaient ponctué de cauchemars, mais heureusement j’avais Methos prêt de moi. Depuis cette affaire là, il ne me lâchait plus et je crois que le mot partir avait était zappé de son vocabulaire, je crois que le fait d’avoir faillit me perdre lui avait fait prendre conscience que son éloignement ne serait utile ni à lui ni à moi… !

En rentrant au loft nous avions trouvé Duncan et Joe l’air atterré. Ils nous apprirent qu’ils n’avaient absolument rien trouvé au monastère, et que malgré leurs recherches Vivien et les autres étaient toujours dans la nature…

Bien que cette nouvelle était inquiétante, nous avions reprit le cours normal de la vie, donc j’avais repris l’entraînement, et prenais quelques cours le soir à la fac…

Je voyais régulièrement Franck, lorsqu’il passait en coup de vent au loft venir prendre de mes nouvelles, alors nous bavardions un peu et réapprenions à nous connaître, comme un père et sa fille.

Puis un matin en me rendent chez Methos j’eût une sacré surprise. Je dirais même une double surprise. J’entrais dans la grande maison mon épée d’entraînement sous le bras et me rendais dans la salle d’arme.

Methos était là, torse-nu, luisant de transpiration faisant quelques exercices avec son épée. Je m’appuyais contre le chambranle de la porte les bras croisés et l’admirait avec un petit sourire. Bien sur il savait que j’étais là puisqu’il m’avait sentis arriver, mais il était tellement concentré qu’il ne fit pas attention à moi.

J’admirais avec émerveillement, la beauté et la précision de ses gestes, autant de perfection que révélait ses 5000 ans d’existence. Je regardais et enregistrais dans ma mémoire certain détail, des coups, des bottes…je savais qu’avec lui en quelques semaines je pourrais en apprendre plus qu’avec Duncan en deux vies. Alors lorsqu’il m’avait proposé quelques jours plutôt si je voulais m’entraîner un peu avec lui, je n’avais pas hésité.

Il s’arrêta quelques minutes plus tard et reprit son souffle avant de se tourner vers moi avec un regard perçant.

-Je suis très impressionnée. Dis-je en me dirigeant vers lui.

-J’espère bien je me donne du mal.

J’attrapais une serviette éponge et une bouteille d’eau et les lui tendit.

-Je vais me changer…à moins que tu ne sois trop fatigué pour m’entraîner ?

-C’est quand tu veux ou tu veux ma jolie. Dit-il avec un air plutôt fatigué.

-Je vois…

J’attrapais mon sac et me dirigeais vers sa chambre. Ah…sa chambre, lieu éternellement magique. Elle était décoré très sobrement, un grand lit à baldaquin au milieu avec des tentures de couleurs marron tissé main et d’époque bien sur, des meubles Louis XIV, des tableaux, rien de trop voyant ou de trop mauvais goût…Bref un endroit très classe.

Une fois ma tenue de sport enfilé, je me dirigeais vers la salle d’entraînement ou Methos m’attendait patiemment. En arrivant il me sourit, et vis à son air que ma tenue lui plaisait beaucoup. Je portais un pantalon en coton et une brassière de couleur gris mauve et mes cheveux étaient retenu en l’air par une queue de cheval haute.

Je sortais mon épée d’entraînement et il retint mon geste.

-Non attend.

-Pourquoi…. ? M’étonnais-je.

-J’ai un petit cadeau pour toi…Dit-il en s’éloignant dans la pièce d’à côté.

Il revînt et portait dans les bras un long coffre en bois. Il le déposa devant moi et l’ouvrit doucement. J’en pris alors plein les yeux…sur un lit de velours reposait une magnifique rapière dont la poignée était un entrelacement en fer blanc, et la lame étincelante était légèrement gravé sur le haut. 
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-Elle…elle est magnifique Adam… !

-Je savais qu’elle te plairais, dès que je l’ai vu j’ai pensé à toi. Et puis il est temps que tu en es une. Tu veux l’essayer ?

-Un peu oui… !

Je la sortais de sa boite et la prit délicatement dans mes mains, j’avais presque peur de la briser, c’était tellement différent qu’avec l’épée lourde et grossière que j’avais pour m’entraîner…Une fois bien en main je fis quelques mouvements balayant l’air qui sifflait sous la coupe de la lame.

-On dirait qu’elle à été faite pour toi… ! Ajouta Adam.

Je lui fis une grand sourire et me dirigeais vers lui l’embrassant tendrement et de tout mon cœur.

-Merci…je l’adore.

-Mais c’est un plaisir. Bon maintenant tu veux bien arrêter de me déconcentrer…aller en garde !

Le combat dura plusieurs minutes, cette épée était tellement plus légèrement et maniable que je me sentais voler, mes mouvements étaient léger et souple.

Plus tard, après avoir fait plusieurs combat dont je sortis vainqueur qu’une seule fois, nous partîmes prendre une douche puis sortirent dîner dans un petit restaurant très romantique.

Les jours passèrent et un matin Franck arriva au Dojo, avec un air un peu plus tendu que d’habitude.

-Bonjour Grand-père… !

-Mon ange comment ça va aujourd’hui ?

-Mieux que toi apparemment. Tu fais une drôle de tête, qu’est-ce qu’il y a ?

-Rien de plus que d’habitude, les affres de la vieillesse ma pauvre chérie, enfin…et ton Methos comment il va ?

-Il va très bien…et il faut que je te montre, la superbe rapière qu’il m’a offert.

Je lui exhibais fière et heureuse, la magnifique épée.

-Elle est très belle. J’ai l’impression qu’il t’aime beaucoup.

-Autant que je l’aime…souriais-je.

-Tant mieux…c’est bien que tu es quelqu’un. Bon Lily je suis désolé, je ne peux pas rester longtemps. Mais heu…j’aimerais qu’on passe un peu plus de temps ensemble, ce soir si nous allions dîner tout les deux ?

-Oui, j’en serais ravis.

-Tiens, c’est la carte de visite de mon restaurant préféré, là-bas 20h00…ok ?

-Pas de soucis. A ce soir.

Le soir même.

Assise depuis une heure et demi j’attendais Franck qui était en retard. Je regardais la pendule affichant désespérément  dix heures moins vingt maintenant. Je remuais d’un geste agacé, mon cocktail sans alcool, et soupirais d’ennui. Finalement ne croyant plus à son arrivée inopiné je me levais et sortais du restaurant en ayant payé l’addition. 

Et dire que je m’étais préparé exprès pour cette soirée, j’avais enfilé une robe noire en dentelle avec des talons haut, et j’avais bouclé mes cheveux patiemment au fer à friser, ce qui avec l’épaisseur de mes cheveux n’avait pas était une mince affaire…Tout ça pour rien… !

Debout devant le restaurant mon sac à la main j’enfilais mon long manteau en daim sur mes épaules ou était désormais caché ma rapière et j’attendais un taxi. Mon regard balaya la rue et je vis soudainement Franck de l’autre côté de la rue habillé très chiquement avec un superbe costume.

Je lui fis signe et l’appela, puis soudain remarquais son air tendu, il jetait autour de lui des coups d’œil inquiet avant de m’apercevoir…Son visage se parât d’un sourire et il traversa la grande avenue.

Il marchait à pas rapide vers moi quand soudain un crissement de pneu signe d’une accélération rapide retentit. Franck et moi tournions la tête en même temps, et virent une grosse voiture noire foncer vers nous…ou plutôt vers Franck. Comprenant trop tard ce qu’il allait se passer je criais à Franck de s’écarter, mais il fut sans réaction et quand la voiture le heurta je restais soudainement figé, vivant la scène comme au ralentit. Cela me parût durer une éternité, je ne voyais plus rien n’entendait plus rien, mes yeux regardant le corps inerte de mon grand-père sur la route.

Alors que la voiture s’éloignait déjà des passants commençaient à se rassembler autour de Franck…Reprenant mes esprits je courais vers lui, et m’agenouillait. Je le retournais doucement prenant garde de ne pas trop le bouger, puis je posais mes mains sous sa nuque pour le soutenir. Du sang perlait abondamment sur son front et son menton, sans parler de ses autres blessures. Il ouvrit les yeux et me regarda cachant sa souffrance par une grimace ressemblant à un sourire forcé.

-Mon ange…Dit-il d’une voix faible comme un murmure.

-Ne... Ne parle pas, appelez une ambulance criais-je aux personnes autour de nous…Je tentais par tous les moyens de retenir mes larmes mais elles coulaient déjà abondamment.

-J’avais…telleme…ment de chose... à te dire.

-Tu me les diras plus tard…reste avec moi, je t’en prie ! Papa, reste avec moi…Ordonnais-je alors qu’il fermait les yeux.

-Papa…j’aime t’entendre m’appeler comme ça…Dit-il avec un semblant de sourire. Sois forte Lily…vis, pour moi…Dit-il avant de fermer les yeux à nouveau.

Je sentis alors ses muscles se relâcher et je m’affalais sur sa poitrine en pleurant, et en l’appelant.

L’ambulance arriva quelques minutes plus tard mais ne put rien faire. Je réalisais alors que c’était la dernière fois que je revoyais mon père…Les policiers très gentils avec moi me laissèrent appeler un ami avant de m’interroger sur ce qui venait de ce passer.

Mes doigts tremblants et mes yeux embués de larme m’empêchaient de voir correctement les touches du téléphone. Réussissant enfin à composer le numéro de Methos je me rappelais qu’il était chez Duncan. Je raccrochais et recomposais le numéro.

-Allô ? Dit une voix chaude à l’accent écossais.

-Duncan…je…c’est Lily. J’avais dû mal à formuler mes phrases, mon esprit était trop mélangé pour ça…

-Tu veux parler à Methos ? Me demanda-t-il.

-Oui. Dis-je la voix brisée avant d’éclater en sanglot.

-Est-ce que ça va ? Me demanda le highlander.

Duncan inquiet d’entendre les sanglots de Lily à l’autre bout du fil fit signe à Adam qui discutait avec Amanda arriver en début de soirée de venir.

Le highlander mit sa main sur le combiné et appela l’immortel.

-Adam c’est Lily, je sais pas ce qui ce passe mais ça à l’air grave !

L’immortel se leva et prit le combiné toujours un sourire sur les lèvres, habitué aux états d’âmes de sa chère et tendre petite amie.

-Oui ? Dit-il d’un ton plutôt enjoué.

-Adam…c’est moi…est-ce que tu peux venir tout de suite ?

-Qu’est-ce qui ce passe ? Demanda Adam sur un ton toujours plaisant en regardant le highlander qui attendait pour savoir. 
-C’est Franck…il…il est mort. Arrivais-je à dire entre deux sanglots.

-Où est-tu Lily ? Demanda Methos en perdant son sourire.

-Devant le restaurant du quai. Le long de l’avenue principale…

-Je vois où c’est, ne bouge pas j’arrive. Dit-il en raccrochant.

-Qu’est-ce qu’il ce passe ? Demanda Duncan.

-Franck est mort. Annonça l’immortel.

-Oh, non. Comment est-ce arrivé ?

-Je l’ignore, je vais rejoindre Lily là-bas.

-Je viens avec toi…

L’inspecteur me posait mille et une questions, mais je ne l’écoutais pas, encore sous le choc de ce qu’il venait de se passer. Je n’avais pas la force de l’envoyer ce faire voir, mais je n’en pensais pas moins…

-Vous étiez une parente de la victime ?

-C’était…mon père adoptif.

Soudain j’aperçut la Range Rover de Methos se garer et je le vis en descendre accompagner de Duncan et de la jolie blonde répondant au nom d’Amanda. Il m’aperçut et se dirigea vers moi, regardant au passage la police récolter des indices.

-Lily est-ce que ça va ? Me demanda Duncan.

Je secouais négativement la tête et me réfugiais dans les bras d’Adam.

-Vous êtes des amis de cette jeune personne ?

-Oui. Dit Duncan.

-Vous connaissiez la victime ?

-Oui. Excusez-moi inspecteur, mais pourrions nous répondre plus tard à vos questions, je crois que ce n’est pas le moment idéal. Dit-il en me désignant en pleur dans les bras d’Adam.

-Bien sur. Passez demain au commissariat.

-Merci…

J’avais entouré le cou de Methos avec mes bras et je pleurais au creux de son épaule. Il me berçait tendrement et se contentait de me murmurer de doux mot pour me calmer.

-On va rentrer…Me dit-il en me conduisant vers la voiture.

Duncan se mit au volant et Adam et moi étions à l’arrière ma tête toujours emmitouflée dans son pull beige.

Il nous déposa chez Methos puis rentra avec la Range Rover au loft.

J’entrais et m’asseyais sur le canapé en retirant mon manteau, j’avais envie de hurler ma rage…si seulement j’avais eu Vivien à ce moment en face de moi, je l’aurais tué de mes propres mains…

Je me levais et me dirigeais vers la salle de bain, retirant mes vêtements souillés par le sang de mon père…et entrais sous la douche. L’eau brûlante sur ma peau semblait me détendre, mais ce ne fut qu’instantané, car de rage je frappais le carrelage de mes mains allant jusqu’à ce qu’elles saignent abondamment. Me calmant je les regardais et vit la cicatrisation presque instantanée de mes blessures.

Me laissant couler contre le marbre froid je m’asseyais et me mis à pleurer de plus belle. Pourquoi tant de chose venait-elle me gâcher la vie au moment ou j’étais la plus heureuse ? J’avais perdu la seule famille qui me restait et désormais je n’avais plus que Methos en ce monde, il était le seul lien me raccrochant à la vie…

Je devais être forte pour lui, pour mon grand-père, je devais apprendre à maîtriser ma peine, et me concentrer sur mon seul objectif désormais…Vivien. Je l’aurais lui et sa bande, je leurs ferait payer tout ce qu’ils m’ont fait…

Je me relevais et restais longuement sous l’eau chaude puis sortis enveloppé dans une serviette. Je rejoignais Adam que je savais sûrement dans la cuisine, son lieu de méditation préféré. En passant devant sa chambre, j’entrais et enfilais un long sweater avant de le retrouver devant une bière.

Arrivant prêt d’Adam je me blottissais contre lui, l’enroulant dans mes bras, et déposais un baisé sur sa joue.

Il me prit la main et m’attira sur ses genoux sans un mot, entourant ma taille de ses bras.

-Je vais le tuer…Il me le payera.

-Qui ? Me demanda-t-il.

-Vivien, et toute sa clique, je prendrais plaisir à les voir souffrir.

Surpris de telle parole dans la bouche de Lily d’ordinaire si douce Methos eût un frisson. Il savait que trop bien que la souffrance pouvait emmener à faire des choses idiotes et qu’elle regretterait sûrement après. Il lui sembla s’entendre parler avec quelques millénaires d’écart lorsqu’il faisait encore partit des cavaliers de l’apocalypse.

-Ne dit pas ça…Tu sais que c’est faux…Je comprends ta haine envers cet homme mais ne tombe pas à son niveau, tu vaux bien mieux qu’eux…

-Peut être…ou peut être pas…moi tout ce que je veux pour le moment c’est serrer le cou de Vivien et l’entendre craquer sous mes mains…

-Lily arrête, tu te rends compte de ce que tu dis ? Cria Methos en se levant d’un coup.

-Oui, j’en suis tout à fait consciente ! Et je le pense crois-moi, je n’aurais de répit que quand cette bande de dégénéré seront morts et enterrés. 

-La vengeance ne t’apportera pas la paix. Crois moi je le sais…

-Tu n’en sais rien !

-Les cavaliers de l’apocalypse ça te dit quelque chose ? Me demanda-t-il d’un coup.

-Je crois que j’ai lu quelques choses sur ça dans la bible pourquoi quel rapport avec la situation ?

 - J’étais un de ces cavaliers dont la bible parle, tu sais la Mort. La Mort sur son beau destrier. Quand les mères prévenaient leurs enfants que le monstre allait les enlever, le monstre c'était moi. J'étais le cauchemar qui les empêchait de dormir la nuit. C'est ça que tu veux  devenir ? J'ai tué, je sais ce que c’est contrairement à toi, mais je n'en ai pas tué seulement 50, je n'en ai pas tué une centaine…j'en ai tué des milliers. J'en ai tué plusieurs dizaines de milliers. Et j'étais bon pour ça. Et ce n'était pas par vengeance, mais parce que j'aimais bien ça. Tu sais qui j'étais? J'étais la Mort. Alors j’en sais quelque chose oui.

-Je ne te crois pas…Ce n’est pas possible.

-Et pourtant si, j’ai fait tout ça. Et maintenant je vis chaque jour avec le visage de ceux que j’ai tué…et crois moi c’est pire que la mort !

-J’en es assez des beaux discours, à ça oui pour être fort en moral tu l’es seulement maintenant je n’en n’es plus rien à faire…moi tout ce que je vois c’est que je vais débarrasser le monde d’une belle ordure.

-Si tu fais ça…tu me perdras…

Ces derniers mots m’arrivèrent comme un coup de poignard en pleine figure. Je baissais les yeux et sortais de la pièce sans un mot de plus. J’étais consciente que j’avais la le choix le plus difficile à faire de toute ma vie, mais cette fois-ci le désir de vengeance était trop fort.

Me dirigeant vers la chambre j’enfilais des vêtements que j’avais laissé ici et sortais de la maison sans plus de questions.

Il me fallut marcher un long moment avant de trouver un taxi, et de me rendre dans un hôtel. Avais-je fais la plus belle boulette de ma vie ? Certainement mais cela en valait le coup…

Le lendemain à la première heure je me levais plus déterminé que jamais et me gavant de caféine je me rendais dans un cybercafé. En tapant le numéro d’immatriculation de Franck j’eu son adresse en centre ville et m’y rendais avant que la police n’est eut le temps de me devancer…

Heureusement pour moi son appartement n’avait pas encore était fouillé, et prenant un grand carton j’embarquais en toute illégalité les documents qui me tombaient sous la main. Je ressortais discrètement et me rendais à mon hôtel.

Etalent tous les papiers sur le lit je me mis à les classer, et à les étudiés. Mais après plusieurs heures de recherche intensive je n’avais toujours rien…Je me levais et remarquais un petit carnet tombé sous le lit.

Je l’ouvris et regardais son contenu, des adresses, des numéros, des noms…C’était sûrement son carnet contenant tous ses contacts. Prenant le bottin je complétais les informations manquantes et me dressais une liste de personne à visiter.

Methos entra dans le loft  et se dirigea vers Duncan et Anne ainsi qu’Amanda.

-Dites-moi que Lily est là !

-Non, pourquoi ?

-On s’est disputé hier soir et elle est partie…j’ignore ou elle se trouve ! Je me suis conduit comme un imbécile…

-Vous avez réussit a vous disputez, le soir de la mort de son père ?

-A propos de quoi ?

-Elle veut tuer Vivien, et sa bande, elle à eu des paroles assez…crues et on en est venu à parler des cavaliers…J’ai essayé de la dissuader sans effet.

-Je parie que tu lui à lancé un ultimatum…Dit Amanda.

-Je lui est dit, que si elle tuait les guetteurs, elle me perdrait.

-Alors vous les hommes, vous êtes tous les mêmes ! Allons ces types lui on volé sa vie, l’on kidnapper, on essayé de la tuer, et on tuer son père…moi je dis qu’on à tuer pour moins que ça… !

-Je suis d’accord, ils le méritent, mais Lily ne pourra jamais vivre avec leurs morts sur la conscience je la connais, ça va la détruire.

-Alors aide là au lieu de lui lancé des trucs comme ça à la figure.

-Pour ça il faudrait la retrouver… !

-J’appelle les hôtels de la ville ! Annonça Duncan.

Habiller d’un jean et d’un débardeur noir, ainsi que de mon manteau je marchais dans les rues peu fréquentables de Seacouver à la recherche d’un indicateur de mon père.

J’entrais dans un bar peu fréquenté, et à l’allure plutôt désuète. Les gars jouant au billard me regardèrent comme si j’étais le père Noël avec sa botte sur le dos. 

M’avançant vers le bar je m’adressais au tenancier…

-Je cherche un type du nom de Fergus…

-Connais pas !

Je sortais un billet de vingt dollars et répétais ma question.

-Il est là bas au fond, celui qui porte une chemise hawaïenne et qui se prend pour Marlon Brando…

-Trop aimable…

Je me retournais et me dirigeais prudemment vers le dénommé Fergus, premier de ma liste.

-Mademoiselle, en quoi puis-je vous aidez…. ? Dit-il en me bavant presque dessus.

-Je cherche Vivien.

L’homme rigola et regarda ses copains, des motards tatoués à l’air pas très sympathique.

-Et que lui voulez-vous ?

-Ca c’est mon affaire…Alors où je peux le trouver ?

-Sais pas… ! Dit-il avec un petit rire exaspérant.

Je l’attrapais par le col et le couchais sur la table de billard avant de lui mettre mon épée sous la gorge.

-Ben vaudrais mieux que si…où est Vivien ?

-Du calme ma jolie…je… je sais pas mais il traîne parfois dans une maison dans le quartier Italien… !

-Récemment ?

-Ouais…ouais il y a deux jours.. ! Il y étais c’est la vérité je le jure ! Dit-il tout tremblant.

-Merci ! Dis-je en le lâchant et en sortant rapidement.

Maintenant que je savais que cet ordure ce rendait parfois dans cette maison, il me restait à régler mon problème avec l’inspecteur…Je me dirigeais vers le commissariat non sans une pointe de crainte à l’idée de devoir raconté ce qu’il c’était passé hier soir….Moi qui tentais d’oublier en m’occupant l’esprit, tout d’un coup toutes ces images me revinrent en tête. J’eus bien fait d’attendre la fin d’après-midi pour me rendre là-bas car sitôt arrivée on m’appris que mes amis étaient passé pas plus tôt que ce matin, et revoir Methos pour le moment aurait été trop dur…  

-Melle Mattews, connaissiez-vous des ennemis à votre père ?

-Pour la centième fois non, je vous l’ai dit, on ne c’était retrouvé que depuis peu…Je ne l’avais pas vu depuis dix ans.

-Pourquoi avait-il disparu ?

-Je n’en sais rien…nous n’en avons pas vraiment parlé…tout ce qui importait c’était de s’être retrouvé après tout ce temps…Est-ce que vous avez finis, parce que la journée à été longue et je suis fatiguée…

-Oui, ce sera tout…signez votre déposition et je vous tiens au courant… !

Je signais la feuille qu’il me tendit et me levais en soupirant avant de faire un arrêt.

-Vous pensez pouvoir trouver ceux qui ont fait ça ? Demandais-je.

-Je ferais tout pour… ! Me dit-il avec un sourire.

La nuit suivante et celle d’après furent très agité, je faisais sans cesse des cauchemars et revivait à chaque instant ce moment qui précédait l’accident peut être aurais-je pus l’éviter, d’une façon ou d’une autre…

Ce matin là je me levais avec une drôle de sensation au ventre. Le dernier enterrement auquel j’avais assisté était celui de Janice, et alors que je croyais Franck déjà mort il fallait que je me fasse de nouveau à l’idée que j’étais seule…seule voilà  un mot que je détestais pardessus tout ! J’avalais un petit déjeuner rapide et sautait sous la douche avant de m’habiller. Une longue robe noire ferait l’affaire, avec un long châle en dentelle noire aussi…

Sur le chemin de Seattle j’allumais la radio en essayant de ne pas me focaliser sur mes émotions. Je devais ne pas craquer, je m’en étais fait la promesse, plus de larme jusqu’à ce que je touche mon but…mais y arriverais-je ? Comment pouvait-on rester insensible devant le cercueil de son père, de plus je n’avais prévenu personne, alors je savais que je serais la seule présente. J’avais eût envie d’appeler Adam et Mac, mais mon cœur me criait qu’il valait mieux ne pas les revoirs pour le moment…

Je garais la voiture sur le petit parking et me dirigeais vers la tombe…Au loin j’aperçu déjà les tréteaux au-dessus du trou et le cercueil recouvert de fleur poser dessus. Franck avait tout prévu, je n’avais eu qu’à m’y rendre…Il pensait vraiment à tout. Je posais le châle sur ma tête couvrant ainsi une partie de mon visage marqué par la fatigue et la douleur que je ressentais. Devant il y avait plusieurs chaises et je m’assis sur l’une d’elle et le prêtre vînt me présenter ses condoléances avant de commencer l’office religieuse.

Franck était croyant, Janice aussi mais j’avais été élevée dans le respect de la religion sans contrainte. Une fois l’âge requis, il me laissèrent décider par moi-même mes croyances. J’avais choisis celle de mes parents adoptifs, mais je ne la pratiquait qu’en de rare occasion.

Une rose blanche à la main j’écoutais les hommes du funérarium discuter entre eux…Il s’étonnaient de me voir seule à l’enterrement. A ce moment j’aurais aimé ne pas l’être, maintenant je regrettais mon choix de ne pas les avoir prévenues…

Le prêtre commença à lire des extraits de la bible et plus il parlait plus mon cœur se serrait au point d’avoir l’impression de mourir asphyxiée. Une larme roula sur ma joue que j’empressais d’effacer du revers de la main, je ne devais pas craquer, je me l’étais promis…mais c’était trop dur. Alors je les laissaient couler, sans un mot, sans un son…n’y prêtant même pas attention.

Soudain je sentis deux immortels dans les environs. Je ne détournais même pas la tête, et continuais à fixer le prêtre qui parlait toujours. Puis ils vinrent s’asseoir à côté de moi, Duncan à ma droite et Adam à ma gauche, chacun me saisissant une main dans les leurs et la serrant pour me réconforter. Je n’osais croiser leurs regards mais j’étais heureuse qu’ils soient là. 

Ils portaient tout deux un costume noir très sobre et ils étaient très élégant. Le prêtre eût finis son sermon et ils descendirent le cercueil. M’approchant du bord je lançais un regard à la dernière demeure de Franck et y jetait ma rose blanche avant de retourner m’asseoir. Ils avaient refermé la tombe que j’étais encore là, regardant désespéramment la croix sur laquelle les deux noms étaient gravés, les deux garçons me tenaient toujours les mains et pas un mot ne circula entre nous comme s’ils attendaient que je fasse le premier pas.

-Merci d’être venue. Dis-je alors ne sachant comment commencer.

-On est là pour ça…Dis doucement Duncan. Il se fait tard…Je vais chercher la voiture. Ajouta-t-il en se levant.

Je le regardais s’éloigner et me tournais vers Methos le cœur battant. Je pensais qu’il m’en voudrait mais il n’avait sur moi qu’un regard paisible et affectueux. 

-Comment tu vas ? Me demanda-t-il enfin.

-Je…Je vais bien. Mieux que ce que j’en ai l’air, je t’assure.

Je me levais et il me suivit, marchant doucement sur le petit chemin caillouteux.

-Ecoute Lily, pour l’autre jours, je ne pensais pas ce que j’ai dit…quand je t’ai dit que tu me perdrais je ne l’entendais pas comme un ultimatum mais plutôt comme un enchaînement de ce qu’il pourrait arriver si tu… 

-Je sais. Le problème tu vois c’est que si je ne vais pas à Vivien, lui viendra à moi…et tout ce qui me reste en ce monde c’est toi…et il le sais, je ne veux pas prendre ce risque.

-Il ne peut rien contre moi !

-Ecoute Adam…je…je préfère ne pas en parler d’accord. Tu ne me fera pas changer d’avis.

J’apprécie que tu sois venue, te voir ma fait beaucoup de bien mais je vais tuer Vivien et rien ne m’en empêchera.

Duncan arriva et me fit un sourire que je rendis un peu avec rancœur.

-Il faut que je rentre. Merci pour tout. Ajoutais-je en enlaçant Duncan.

-Je t’en prie. Prend soin de toi et donne des nouvelles.

-Promis. Je me tournais vers Adam hésitante puis finit par le prendre dans mes bras.

-Je t’aime…Lui soufflais-je à l’oreille avant de me détacher de ses bras et de partir sans lui laisser le temps de répondre.

Une semaine plus tard.

Une semaine s’écoula et je me décidait à me rendre chez Vivien. Je savais qu’il y était car je l’avais surveillé toute la semaine…

Je m’échauffais un peu avec mon épée puis prit le téléphone, laissant un message à Joe pour lui signaler que j’avais repéré le QG des guetteurs renégats… 

Je garais ma voiture à quelques pâtés de maisons de là et me regardais dans le rétroviseur…Il faisait nuit et ce que je m’apprêtais à faire me terrifiais… ! Tuer un homme…rien que le mot me faisait frémir…Non Vivien n’était pas un homme, il n’avait rien d’humain, un être vil et sans cœur ne connaissant que la cruauté !

Prenant mon courage à deux mains, je sortais et me dirigeais vers la grande maison silencieuse. Entouré par un large mur, je choisissais d’entrer par le jardin. Je grimpais non sans difficulté pardessus le mur en béton et me dirigeais doucement vers la maison.

Un homme fumant une cigarette dehors m’aperçut et je l’assommais avant qu’il n’est pu donner l’alerte.

M’approchant doucement, acculé au mur de gauche prêt de la fenêtre, je regardais Vivien et deux autres hommes penchés sur une table et examinant un plan. Si je devais agir c’était maintenant et avec un grand coup…Je regardais autour de moi, et aperçut une table de jardin, avec des chaises en fer.

Il s’agissait d’une grande porte fenêtre joliment décorée avec du bois très ancien, d’ailleurs toute la maison semblait ancienne.

J’attrapais la chaise et prenant tout l’élan dont j’étais capable la jeta à travers la vitre qui explosa en un millier de morceau. Puis sortant de l’ombre j’empruntais le même chemin que la chaise et sortie mon épée.

Les deux hommes surpris, s’avancèrent vers moi sans la présence d’esprit de se munir d’une quelconque armes.

Me dirigeant vers le plus grand, je lui affligeais un coup dans le ventre qui le plia en deux avant de lui assener un coup sur la nuque. L’autre arrivant par derrière m’entoura de ses bras puissant et me fit reculer. Me servant d’un truc vieux comme le monde je lui écrasais le pied avant de lui faire une prise qui le mit à terre. Me penchant vers lui je pris son pied dans l’estomac et du reculer sous la violence du coup. Cependant loin de me déstabiliser, je m’avançais à nouveau et me servait du pommeau de mon épée pour lui donner un coup qui lui brisa le nez, avant de l’assommer à son tour.

Je me retournais et cherchais Vivien du regard sans succès. Me dirigeant vers le salon, je prie par surprise un coup à la nuque qui m’étourdie un moment si bien que je tombais à terre. Puis sur mon cou se glissa la lame froide et lisse que Vivien tenait fermement.

-Tu croyais m’avoir si facilement… ?

-Ca dépend…Qu’est-ce que tu dis de ça ?

Utilisant le coup déjà testé sur Duncan je repoussais la lame avec mon pied avant de rouler pour me relever.

-Pas mal ! Dit-il en m’attaquant avec une botte rondement menée.

-Pour quelqu’un qui déteste les immortels, se servir d’une épée n’est-il pas un peu ironique ?

-Mais je m’adapte pour jouer votre jeu…

J’attaquais à mon tour, et il para. J’utilisais plusieurs bottes apprises avec Duncan, mais il les paraient toutes. Le combat était acharné, tout les deux poussés par un désir de rage et de survie. Cependant j’avais pour moi ma souplesse et mon côté fragile qui fit qu’il me sous-estima à plusieurs reprises. Je le voyais commencer à fatiguer alors que moi je me sentais pleine de force et de vigueur.

Il me fit poser un genoux à terre et crû à sa victoire, mais c’était une ruse trop facile et je marquais sa joue de ma lame le faisant saigner abondamment. Il porta la main à son visage et me regarda avec des yeux plein de rage, il m’attaqua dans un cri de haine immense mais il était tellement furieux que cela causa sa perte. Me mettant dos à lui j’enroulais mon bras autour du sien et le lui brisa, le faisant lâcher son épée dans un autre cri de douleur…Savourant ma victoire je le regardais à genoux devant moi tenant son bras.

Je tournais autour de lui, calmant ma rage, puis plaça ma lame sous sa gorge. Le regardant dans les yeux, j’appuyais de plus en plus le fer sur sa peau, au point de voir un mince filet de sang couler…

-Ca fait quel effet, maintenant de se retrouver dans le jeu ? De savoir que la fin est proche ?

-Pitié…Me dit-il contre toute attente.

-Pitié ? Connaissez-vous au moins le sens de ce mot ? Je ne crois pas…pas en ayant vu de quoi vous êtes capable !

-Alors finissons-en ! Cria-t-il.

-Bonne idée.

Je levais ma lame et l’abattit d’un coup, m’arrêtant à la limite de sa gorge. Vivien tremblait de tout ses membres et fermait les yeux. Quand il ne vit rien arriver, il ouvrit les yeux et me regarda incrédule et surpris.

-Vous ne croyez tout de même pas que j’allais salir ma lame pour vous… ? Dis-je avec un sourire de victoire. Vous n’en valait pas la peine Vivien…

Je sortais mon téléphone portable et donnais à Joe le feu vert. Deux minutes plus tard les vrais guetteurs rappliquèrent et emmenèrent les traîtres. En voyant Vivien tenue fermement par deux hommes entrer dans une voiture, je lui faisait un petit signe de la main, renfonçant le clou de ma victoire.

Joe se dirigea vers moi avec un regard un peu perplexe.

-C’est bien joué…En les faisant parler on pourra même avoir leurs supérieurs.

-Tant mieux.

-Je peux te poser une question ?

J’acquiesçais avec un sourire.

-Pourquoi tu ne l’a pas…

-Tué ? J’en avais l’intention…je voulais vraiment le faire, et puis au dernier moment je me suis rendu compte que Methos avait raison…ce n’est pas moi, je ne suis pas comme ça. Ce n’est pas la mort de Vivien qui me rendra Franck, ni ma vie…

-Que vas-tu faire maintenant ?

-J’ai des examens de rattrapage pour la fac…Je veux avoir une vie aussi normal que possible. 

-Et Methos ?

-La vie nous le dira…je serais patiente.

Je m’éloignais enfin soulagé mais avec désormais un vide intérieur qu’il fallait que je comble. Maintenant que je n’avais plus la menace des guetteurs sur ma tête, il me fallait trouver un sens à ma vie, qu’allais-je donc bien pouvoir faire toute l’éternité ?

Deux mois plus tard. 

J’avais réussit mes examens, et j’avais réintégré mon ancien appartement en ville. Aujourd’hui c’était mon anniversaire. Je savais que ce jour était spécial, car cela faisait maintenant 23 ans que Franck et Janice m’avait recueillit. Bien peu pour un immortel mais tellement pour moi. J’avais enfin réussit à retrouver la paix dans mon cœur et dans ma tête. Certes tant d’épreuve ne s’oublie pas comme ça, et jamais au grand jamais je n’oublierai mes parents adoptifs mais une page c’était tournée dans le livre de ma vie.

Je portais une salopette en jean et un tee-shirt court, je pensais passer ma journée à regarder des vieux films, assise entre un paquet de mouchoir et du pop corn.

Soudain trois petit coups retentirent à la porte et je priais pour que ce ne soit pas ma voisine d’en face qui venait me demander pour la énième fois du sucre ou je ne sais quoi…

J’ouvrais la porte et ouvrit de grand yeux, alors sois ma voisine avait changé de sexe et était devenu un superbe mâle sois j’avais Methos en face de moi…

-Salut ! Me dit-il d’un air nonchalant.

-Salut…Hum…Que fais-tu ici ?

-Je peux entrer ?

Je me poussais et le laissais entrer dans mon appartement, me rappelant au passage la dernière fois où il y avait mis les pieds.

-Comment tu vas ?

-Bien et toi ?

-Ca va…Joe m’a dit ce qu’il c’était passé chez Vivien.

-Tu es venu me dire « je te l’avais dit »…

-Non, en faite j’ai quelque chose pour toi, je sais que c’est ton anniversaire aujourd’hui.

Il sortit une enveloppe et me la tendit. Je l’ouvrais et en sortais un document portant le sigle des guetteurs. Au fur et à mesure de ma lecture les larmes me montait aux yeux…Mais pas de tristesse de joie cette fois.

-Est-ce que ça veut dire, ce que je crois ?

-Joe à jouer des coudes, pour pouvoir l’obtenir. Ton père n’aurait pas dû se laisser entraîner dans cette mauvaise affaire. Désormais aux yeux des guetteurs il est considéré comme lavé de tout soupçons pesant sur lui. Ainsi il est reconnu comme étant un guetteur mort dans l’exercice de ses fonctions…ça fait de lui presque un héros.

-Je parie que tu y es aussi pour beaucoup ! ?

-Disons que j’y est mis mon petit grain de sel…Dit-il avec un sourire.

-Merci !

-Je t’en prie. Je vais y aller…Dit-il en se dirigeant vers la porte. 

-Tu remerciera Joe pour moi !

-Ok…Oh faite…chouette la tenue !

Il ouvrit la porte et partis avec un sourire…partis…Quoi ? Non pas partis, je ne voulais pas qu’il parte ! Me reprenant j’ouvrais la porte à toute vitesse et tomba nez à nez avec lui…

-T’en à mis du temps à réagir…Me dit-il. Tu m’accorde cette danse ? 

J’éclatais de rire pour la première fois depuis longtemps et prenais sa main qu’il me tendait. Puis me rapprochant de lui, je passais un bras derrière son épaule et il entoura ma taille m’entraînant dans une douce valse.

Il n’y avait pas de musique et les voisins intrigués se demandèrent sûrement quel genre de fou pouvait danser sur un palier…Mais je m’en fichais, j’étais bien avec lui et c’est tout ce qu’il m’importait alors…

Au moment ou j’écris ces mots, je me rends compte que pas plus tard que ce matin je viens de vivre mon premier Quickening…Mais ça c’est une autre histoire… 

Et puis a la …. fin …. il ne peut en rester qu’un !

Note de l’auteur :
Voilà j’espère que cela vous à plût…Juste un petit clin d’œil à Némésis pour mon méchant, à Sen’  pour son superbe site sur Methos et à Amber pour être juste elle même et vive tout les autres fans de Methos…lol

